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Introduction 
 

La palmeraie joue un rôle économique, sociologique et écologique très important dans les 

régions arides et semi-arides, comme c'est le cas dans le Sahara algérien. Cette importance 

doit être renforcée en trouvant un équilibre entre la préservation et l'augmentation des 

rendements économiques de la palmeraie d'une part et sa durabilité sociale et écologique de 

l'autre. La clé  de ce problèmeserait dans le maintien et la préservation du palmier dattier, 

élément principal et pilier de la palmeraie. L‟importance du palmier dattier pour les oasiens 

est évoquée par plusieurs auteurs. En effet, Bouammar (2010) note que le palmier dattier 

possède une profonde originalité dans la vie sociale et économique des oasiens;Messar (2010) 

montre qu‟il assure les principales ressources vivrières et financières des oasiens. L'oasis par 

l'aridité du milieu qui l'entoure et la vulnérabilité des êtres qui y vivent, se trouve en équilibre 

très fragile, l'action néfaste de l'homme vient aggraver cet état de fait. 

 

La place de l'Algérie dans le marché mondial de la datte a connu des fluctuations. Babahani et 

Bouguedoura (2009), rapportent que l'Algérie est le quatrième  pays producteur de datte à 

l'échelle mondiale et il est classé à la deuxième position dans la zone arabe. La FAO (2016), 

considère que l'Algérie est le troisième pays producteur  de dattes dans le monde. Cependant, 

en termes d'exportations et selon le Ministère du commerce (2017), l'Algérie est classée 9ème 

pays exportateur de dattes à l'échelle mondiale, les exportations des dattes algériennes sont 

évaluées à 31.000 tonnes pour un montant enregistré de 37 millions de dollars en 2016. Cette 

importance de production est liée à un nombre important de cultivars, selon Hannachi et al. 

(1998), la palmeraie algérienne possède plus de 940 cultivars différents. Le nombre de pieds 

en production est un autre élément important. Le patrimoine algérien atteint 18 millions  

palmiers couvrant 350.000ha dont 11 millions palmiers constituent le potentiel productif, avec 

une production moyenne annuelle qui dépasse 492.000 tonnes de dattes (Statistiques de la 

FAO en 2015; Ghobribi et al., 2012 cité par Boulalet al.,2018). 

Toute perturbation de l'équilibre dans la palmeraie risque de compromettre l‟écosystème dans 

son ensemble. Or, le palmier dattier structure principale de cet équilibre, se trouve 

sérieusement menacé par des causes diverses (sociologique, technique, économique, 

écologique, climatique…etc) comme  l'abandon volontaire et la fuite vers d'autres secteurs de 

production, vieillissement etperte de la main d'œuvre spécialisée, incendies volontaires ou 

non, vieillissement des palmeraies, bioagresseurs (maladies cryptogamiques, herbes 
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indésirables, parasites animaux), morcellement des parcelles après héritage, orientation 

sélective et gestion non raisonnée des principaux facteurs de production, manque de 

technicité, non respect du calendrier cultural, mauvaise maitrise de la conduite,salinisation des 

sols et des eaux d‟irrigation,insuffisance de l‟eau au niveau des parcelles, utilisation massive 

et épuisement des ressources hydrauliques, pollution par des produits chimiques, changement 

climatique, pression démographique et urbanisation, changement des habitudes 

alimentaires..etc. 

 

La diversité de palmier dattier est menacée d‟une érosion génétique sévère. Les résultats 

obtenus par Belguedj (2002), montrent que 90% des cultivars recensés sont rares à peu 

fréquents et selon Bousdira (2007), 80% des cultivars sont rares. Depuis des décennies, ce 

patrimoine a évolué sur le plan quantitatif avec souvent une orientation sélective basée sur la 

monoculture monovariétale de Deglet Nour. Ceci a été désastreux sur le plan de la 

diversification en cultivars qui reste jusqu'à présent sans aucune classification particulière ni 

au niveau de la distribution géographique ni au niveau de leur abondance relative ou de leurs 

caractéristiques organoleptiques. Aussi, nous risquons fort de perdre ce que nous ignorons 

encore. 

 

Selon El Shibli et Korpelainen (2011), la localisation et la description de la diversité et 

l‟identification des matériaux qu‟on doit conserver sont nécessaires pour la conservation des 

ressources génétiques de dattiers.Ainsi, plusieurs travaux ont tenté de cerner ce patrimoine 

phoenicicole depuis tels que ceux de  Martin (1908) et Sigwarth (1951) qui traitent la 

composante variétale du dattier et le recensement des cultivars en zones Sahariennes. Au fils 

du temps, plusieurs études sont réalisées sur le même axe de recherche,on note les travaux de 

Toutain (1979),Khitri et Hannachi (1991), Hannachi et al. (1998), Benkhalifa(1999), 

Belguedj(2002) et Bedjaoui et Benbouza (2018).  

Une stratégie d‟identification puis de conservation et valorisation des ressources génétiques 

du dattier en Algérie est indispensable. Le présent travail se veut un diagnostic de la diversité 

en cultivars dans une sous-région d'Ouargla, une des oasis du Bas-Sahara algérien.  

La palmeraie N'goussa faisant partie de la région d'Ouargla est probablement la plus ancienne. 

Elle n'a fait l'objet que de très peu de travaux dans ce sens jusqu'à présent. Malgré les travaux 

antérieurs et leur contribution dans l'identification du patrimoine phoenicicole, aucun n'a fait 

intégrer l'outil de cartographie pour clarifier la lecture des résultats et permettre un usage réel 
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par d'autres utilisateurs (chercheurs, décideurs, pouvoirs publics) et faciliter ainsi la prise de 

décision en vue de la réhabilitation des palmeraies. La cartographie rend possible de ce fait, le 

ciblage direct des sites les plus riches et les moins dotés en cultivars, d'exposer des cartes 

thématiques et de suivre cette cinétique dans le temps et dans l'espace. 

Le présent diagnostic s'inscrit dans cette vision qui cherche unereconnaissance du patrimoine 

phoenicicole dans une région productive et prometteuse. C'est une longue démarche mais très 

urgente qu'il faut réaliser. Quel serait la richesse en cultivars dans cette palmeraie ? Le taux 

d'érosion serait-il important ? Quel est l'âge moyen des palmiers dattiers et sont-ils encore 

capables de produire des rejets ? Comment ces cultivars sont-ils répartis au sein des jardins 

phoenicicoles ? Autant de questions qui suscitent des réponses à travers la présente étude.  

Ainsi, les principaux objectifs de cette étude sont : 

-Evaluer par une approche scientifique, la richesse en cultivars. 

-Localiser et cartographier la diversité de dattier. 

 -Recenser les pieds et les cultivars de cette zone et estimer leurs âges. 

-Déterminer les cultivars qui sont en risque de disparition à travers leur degré de vulnérabilité. 

L‟objectif principal de cette étude sur les ressources génétiques phoenicicoles, reste la 

préservation, après inventaire et étude, de cette diversité dont l‟importance est de taille pour la 

sauvegarde de l‟écosystème oasien dans sa globalité. 

 

 Pour réaliser cette étude  nous avons suivi trois étapes qui sont traduites en trois parties dans 

ce document : 

La première partie se compose par deux chapitres de recherche bibliographique, le premier 

consiste à présenter le milieu d‟étude (caractéristiques édapho-climatiques, 

géographiques…etc) et le second s'intéresse à déterminer les principaux caractéristiques de 

palmier dattier, son importance et sesexigences écologiques.  

La seconde partie commence par une méthodologie, où nous avons présenté les 

caractéristiques écologiques et socio-économiques du milieu d‟étude (N‟goussa) et expliqué 

la démarche investigatrice sur terrain. 

La troisième partie, consiste en la présentation des résultats et des cartes obtenus et leur 

interprétation et analyse.  
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Chapitre I - Présentation du milieu d’étude  
 

Au cours de ce chapitre sera présenté le milieu d'étude soit la région d'Ouargla. Cette dernière 

est décrite par sa position géographique, son climat, ses caractéristiques hydrogéologiques, 

géomorphologiques, édaphiques et biotiques ainsi que le secteur agricole.  

I-1-La position géographique  

La région d‟Ouargla est située au sud-est de l‟Algérie à une distance approximative de 800 

km d‟Alger. Cette région s'étend depuis les ruines de Sedrata au sud jusqu‟à Hassi Lekhfif au 

nord (Rouvillois-Brigol, 1975). Elle couvre une superficie de 163.233km2, située à 137 m 

d‟altitude moyenne, entre 31° 57‟ latitude Nord et 5° 20‟ longitude Est (ANRH, 2005). 

 

Administrativement, la wilaya d'Ouargla est limitée au nord par les wilayas de Djelfa, Biskra 

et El Oued, au sud, par Illizi et Tamanrasset, à l‟est, par la Tunisie et à l‟ouest, par Ghardaïa 

(Fig. 1). La wilaya d'Ouargla compte actuellement 21 communes regroupées en 10 Daïras 

(Tab. 1). La cuvette d'Ouargla couvre une superficie de 99 000 ha, elle est limitée par El 

Hadjira et Touggourt au nord, Hassi Messaoud au sud, l‟Erg oriental à l‟est et par Ghardaïa à 

l‟ouest (Boughaba, 2008). 

 

 

Figure 1-Délimitation administrative de la wilaya d‟Ouargla (Faciet al. ,2017) 
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Tableau 1:Découpage administratif de la région d'Ouargla 

 

Daïra Communes Localités 

Ouargla Ouargla  Hassi Miloud-Said Otba- Ksar-Mekhadema- 

Bamendil- Bour El Haicha- Beni Thour- 

Boughoufala 

Rouissat El Hadab- Sokra 

Sidi Khouiled Sidi Khouiled 

 

OumRaneb- Aouinet Moussa 

Ain Beida  

 

Ain Beida- Chott- Adjaja 

Hassi ben Abdallah Hassi Ben Abdallah 

N'goussa N'goussa L'Arbâa- El Bour- El koum - Ghers 

 

Source:In Belaroussi (2019)  

I-2-  Le climat 

Le Sahara est l‟un des déserts les plus chauds et les plus arides du globe. Il se caractérise 

parun hiver doux et un été chaud (Dubief, 1963) et des précipitations irrégulières, très peu 

abondantes (Rouvillois-Brigol, 1975 ; Khadraoui, 2007). Le tableau 2 englobe les principaux 

facteurs climatiques recueillis de l'O.N.M. pour la période allant de 2009 à 2018.  
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Tableau 2 : Données climatiques de la région d'Ouargla  pour la période 2009 à 2018. 

 

 Température °C 

 H (%) 

  

Vent 

(km/h) 

  

P (mm) 

  

Evap. 

(mm) 

  

Insolation 

(Heure) 

  Mois m M Moy 

Janvier 5,2 19,5 12,4 50,5 4,7 8,8 97,9 248,4 

Février 7 21,2 14,1 44,6 7,4 4,1 120,7 237,4 

Mars 10,7 25,7 18,2 40,5 7,4 5,6 180,6 266,8 

Avril 15,4 30,8 23,1 35,3 5,3 1,5 231,3 285,3 

Mai 20 35,3 27,7 30,4 7,6 2,3 302,6 316,3 

Juin 24,8 40,4 32,6 26,7 5 0,8 366,9 229,3 

Juillet 28,1 44 36,1 22,7 4,4 0,4 447,2 317,5 

Août 27,3 42,4 34,8 26,2 4,5 0,5 388 341,4 

Sept. 23,5 38,1 30,8 33,9 7,4 5,4 266,8 268,1 

Oct. 17,1 31,8 24,5 38,4 7,4 4,7 207,6 270,7 

Nov. 10,5 24,6 17,5 46,2 6,1 3,1 124,5 248,2 

Déc. 5,9 19,8 12,8 51,3 4,8 3,7 86,2 239 

Moyenne 16,3 31,1 23,7 37,2 6 / 235 272,4 

cumul / / / / / 40,8 2820,2 3268,5 

 

Source : ONM (2019) 

 

M : est la moyenne mensuelle des températures  maximales. 

m : est la moyenne mensuelle des températures minimales. 

Moy : est la moyenne mensuelle des températures maximales et minimales. 

I-2-1-  Les températures  

Le climat d‟Ouargla est particulièrement contrasté malgré la latitude relativement 

septentrionale. Ce contraste se perçoit par des écarts saisonniers de températures mais 

également journaliers. Le climat est caractérisé par une faiblesse des précipitations, une 

luminosité intense, une forte évaporation et un grand écart des températures avec la 

sécheresse de l‟air (Rouvillois-Brigol, 1975). L'écart absolu enregistré au cours d‟une journée 

est de 28°C ce qui représente un record (Dubost, 2002).Il convient de noter que très souvent 
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ce sont les températures extrêmes plutôt que les moyennes qui jouent le rôle essentiel (Dajoz, 

1970). L‟amplitude thermique tant annuelle que journalière est considérable surtout dans le 

Sahara septentrional où l‟écart entre les moyennes de l‟été et celles de l‟hiver (janvier et 

juillet) varie entre 20 et 25°C; l‟écart entre les extrêmes (amplitude absolue) dépasse 50°C 

parfois dans la même journée (Lacoste, 1957 ; Verlet, 1962). Il est à remarquer que le mois le 

plus froid est celui de janvier avec une température minimale de 5,2°C (tab. 2), tandis que le 

mois le plus chaud est juillet où la moyenne de la température mensuelle maximale atteint 

44,4°C. Cependant, la température moyenne annuelle correspond à 23,7°C. 

I-2-2-L'humidité relative de l'air  
 

L‟humidité de l‟air provient de l'évaporation, phénomène physique qui augmente avec la 

température, la sécheresse de l‟air et le vent. Cette disproportion entre l‟évaporation et 

l‟alimentation en eau, fait que l‟air et les couches supérieures du sol sont presque toujours 

desséchés. Le climat désertique est celui où l'évaporation l'emporte sur les précipitations 

(Capot-Rey, 1953 cité par Korichi, 2019).L‟humidité de l‟air est plus importante sous le 

couvert végétal mais moins élevée en zones désertiques. Rouvillois-Brigol (1975) rapporte 

qu‟en moyenne, l‟évaporation journalière à Ouargla croît de 3,2 mm en janvier à 16,4 mm en 

juillet avec une moyenne annuelle de 9,2 mm. L‟importance de l‟humidité de l‟air est 

influencée par la vitesse des vents.La valeur maximale de l‟humidité relative à l‟air est 

enregistrée en décembre(51,3%), tandis que la valeur minimale est enregistrée en juillet (22,7 

%), avec une moyenne annuelle de 37,2% (tab. 2). 

I-2-3- Le vent  

Les régions sahariennes ont la réputation d‟être soumises à des vents forts et constants ; en 

réalité c‟est le manque d‟obstacles au sol, l‟absence de reliefs et la médiocrité de la végétation 

qui permettent aux vents d‟exercer toute leur influence, à la manière de ce qui se passe sur les 

océans (Dubost, 2002). La région d'Ouargla se caractérise par des vents pluridirectionnels qui 

sont fréquents durant toute l‟année. Les vents dans cette région sont relativement fréquents 

avec des vitesses plus importantes, de mars à fin juin, ce qui provoque des soulèvements de 

sable (Khadraoui, 2007).Les vents les plus forts dans la région d'Ouargla soufflent du nord-est 

et du sud. Les vents les plus fréquents sont en hiver (vent de l'ouest, au printemps du nord-est 

et de l'ouest tandis qu'en été du nord-est et en automne du nord-est et sud-ouest 
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(DadiBouhoune, 2010). Le sirocco (vent chaud estivale) est fréquent à partir du mois de juin 

(Khadraoui, 2007), ilfavorise le dessèchement des dattes et provoque des dégâts aux cultures 

(DadiBouhoune, 2010).Le sirocco, vent très chaud et sec du sud-ouest, chargé de sable, 

souffle parfois pendant plusieurs jours et tue les plantes les plus délicates des oasis (Ould El 

Hadj, 2004).En  été  et  en  automne  ce  sont  les vents du Nord qui s‟imposent (Rouvillois-

Brigol, 1975). Les vents forts constituent des accidents climatiques provoquant des 

déracinements d‟arbres et le bris de branches. La vitesse maximale du vent est de 7,6 km/h 

enregistrée en mai (tab.2). 

I-2-4- La précipitation  

Plus que la faiblesse des pluies annuelles, c‟est leur irrégularité qui caractérise le régime ; à 

Ouargla il est tombé une année 70mm et rien l‟année suivante (Verlet, 1962cité par Korichi, 

2019). Pour l‟agriculteur des palmeraies, les pluies n‟ont pas la même signification  que dans 

les régions arrosées : leur irrégularité empêche de les prendre en compte dans les prévisions 

d‟irrigation et quand elles surviennent leurs effets sur les cultures sont le plus souvent néfastes 

(Dubost, 2002).Ce sont les sécheresses qui gouvernent la biogéographie de la flore au Sahara. 

Les organismes vivants doivent être aptes à emmagasiner l‟eau et à l‟utiliser avec le 

maximum de rendement lorsqu‟elle est rare (Monod, 1973). A Ouargla, les précipitations sont 

rares et irrégulières, le mois le pluspluvieux est janvier soit 8,8 mm (tab. 2), et des traces de 

pluies sont enregistréesen juillet (0,4 mm).  

1-2-5- L'évaporation 

L‟intensité de l‟évaporation est fortement renforcée par les vents et notamment ceux qui sont 

chauds comme le sirocco (Toutain, 1979). La région d'Ouargla se caractérise par une 

évaporation maximale en juillet soit 447,2 mm (tab. 2) alors qu'elle est minimale en décembre 

(86,2 mm). 

1-2-6- L'insolation 

Les régions sahariennes reçoivent annuellement une quantité très élevée de lumière, la plus 

élevée de la planète sans doute, évaluée à plus de 200 kcal/cm2/an (Dubost, 2002). Les durées 

d'insolation sont importantes au Sahara. Le désert est avant tout le pays du soleil (Dubief, 

1963cité par Korichi, 2019). A Ouargla, la durée d'insolation est la plus forte au mois d'août  

soit 341,4h/mois (tab.2).La moyenne annuelle est de 272,4 h/mois.  
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Toutain (1979), note que le climat saharien conditionne l‟environnement des oasis. Au sein de 

ces phytocénoses se crée un mésoclimat et la structure de l‟association végétale notamment le 

nombre et la disposition des strates influe sur les facteurs climatiques. Ainsi, sous une 

palmeraie le mésoclimat sous-jacent connait des fluctuations (luminosité, turbulence des 

vents, évapotranspiration..etc.), selon la fluidité des strates. 

1-2-7- Le diagramme ombrothermique de Gaussen et Bagnouls 

La classification écologique des climats est accomplie en utilisant essentiellement les deux 

facteurs les plus importants et les mieux connus : la température et les précipitations. Ces 

facteurs ne sont pas des variables indépendantes ; il existe entre eux des relations plus ou 

moins complexes. En effet, la relation existant entre les précipitations et les températures 

engendre le caractère général du climat d‟une région (Gaussen et Bagnouls, 1957 cité par 

Korichi, 2019).Un diagramme ombrothermique choisi, c'est celui de Gaussen et Bagnoulsqui 

teste un type particulier de diagramme climatique représentant les variations mensuelles sur 

une année des températures et des précipitations selon des gradations standardisées: une 

gradation de l'échelle des précipitations correspond à deux gradations de l'échelle des 

températures (P = 2T). Il a été établi par Gaussen et Bagnouls, pour évaluer la durée et 

l'intensité de la saison sèche pendant l'année. Ils se sont basés sur la formule P< 2 T ; les mois 

secs sont définis quand la courbe des précipitations découpe ou est située au-dessous de celle 

des températures moyennes. Ces graphiques permettent de suivre facilement la suite des 

saisons et l'importance de leur sécheresse. La figure 2 illustre le diagramme ombrothermique 

selon la méthode de Gaussen et Bagnouls appliqué à la région d'Ouargla. 
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Figure 2-Diagramme Ombrothermique de la région d'Ouargla (2009-2018) 

La courbe des précipitations est située au-dessous de celle des températures moyennes 

pendant tous les mois, ceci signifie que cette région se caractérise par un climat sec à longueur 

d'année.  

1-2-8 - Le climagramme d'Emberger 

La classification bioclimatique d‟Emberger , utilisée dans la régionméditerranéenne , repose 

sur «les caractères climatiques qui influencent le plus fortement la vie végétale» (Emberger, 

1955 cité par LeHouerou , 1995). Les bio -climats sont définis  par un climagramme 

pluviothermique où le quotient pluviothermique Q 3 figure en ordonnées et la moyenne des 

minima du mois le plus froid m en abscisses qu‟Emberger considérait comme un facteur 

biologique fondamental, hautement contraignant. Les stations se placent les unes par rapport 

aux autres en fonction de la sécheresse globale et de la rigueur de la saison froide . Sur ce 

climagramme, «les limites sont tracées là où un changement net de végétation est observée» 

(Emberger, 1955 cité par Lourenco, 1996), les divers climats y sont délimités à l 'aide de 

critères biologiques. Afin de caractériser le climat des cinq régions d‟étude, il est utilisé le 

quotient pluviothermique d‟Emberger (Q3), qui peut s‟écrire de la manière suivante après 

avoir été simplifié par Stewart en 1969 :      
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Q2 = 3,43 P/(M-m) 

 

Q2 est le quotient pluviothermique d‟Emberger adapté par Stewart valable 

m est la moyenne des températures minima du mois le plus froid(°C) 

M est la moyenne des températures maxima du mois le plus chaud (°C) 

P est la moyenne des précipitations annuelles exprimées en mm (mm) 

 

Ce quotient permet de connaître l‟étage bioclimatique auquel la région d‟étude appartient et 

de faire la distinction entre les différentes nuances du climat méditerranéen. Ainsi, pour les 

régions étudiées P rend compte aussi bien que Q2 de la sécheresse globale du climat et adapté 

pour l‟Algérie. En observant le climagramme (fig. 3), il est à constater que la région d'Ouargla 

présente un Q2 égale à 3,6, et m= 5,2°Cpour la décennie (2009-2018). Ouargla appartient à 

l'étage bioclimatique aride ayant un hiver doux.   

 

Figure 3-Place de la région d'Ouargla dans le Climagramme d‟Emberger. 

I-3-Le sol  

D‟après Khadraoui(2007), la majorité des sols dans la région d'Ouargla sont cultivés par le 

palmier dattier et situés à l‟intérieur de la cuvette et de sa périphérie possédant le plus souvent 
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des nappes phréatiques proches de la surface et une forte salinité, dont la conductivité 

électrique peut atteindre 50mmvhos/cm. Leur pédogenèse est dominée par l‟action de l‟eau et 

de sels. Selon Rouvillois-Brigol(1975), Kafi et al. (1977), Halilat (1993) et Hafsi (2008), les 

sols d'Ouargla sont légers, à prédominance sableuse et à structure particulaire tandis que  

Rouvillois-Brigol (1975), Kafi et al. (1977) et Halilat (1993) montrent que leur structure est 

médiocre généralement. Ils sont caractérisés par un faible taux de matière organique, un pH 

alcalin, une faible activité biologique, une forte salinité et une bonne 

aération.Khadraoui(2007) montre que les sols d'Ouargla ont une texture très grossière avec 

une consistance et cohésion faibles. 

La région abrite trois types de sol qui sont le sol salsodique, le sol hydromorphe et le sol 

minéral brut (Halilat, 1993).  

Du point de vue classification  pédologique, les sols de la cuvette d'Ouargla sont classés en 

tant que sols hydromorphes avec une remise en mouvement du gypse avec le groupe 

halomorphe (qui caractérise les palmeraies de Sidi Khouiled et Hassi Ben Abdellah)  sous 

l‟action de nappe phréatique (Khadraoui, 2007). 

I-4-L'hydrogéologie  

Les ressources en eau sont parmi les principales richesses pour le développement  

économique et social (Khadraoui, 2007). Les eaux souterraines représentent l‟unique source 

d‟eau dans la régiond'Ouargla (Rouvillois-Brigol, 1975), on distingue : 

1-La nappe phréatique : 

Elle est continue dans les sables alluviaux de la vallée, avec une profondeur de 1 à 8 m selon 

les zones et les saisons. L‟écoulement de cette nappe est du sud vers le nord suivant la pente 

de la vallée. La nappe phréatique couvre toute la cuvette d'Ouargla (Rouvillois-Brigol, 1975). 

Son alimentation est assurée par les précipitations, eaux d‟irrigation et les nappes inférieures 

(Rouvillois-Brigol, 1975). Khadraoui  et Taleb (2008), évoquent les analyses des eaux de 

cette nappe en montrant qu‟elles sont très salées (conductivité électrique de l‟ordre de 5à10 

mmhos/cm, et parfois supérieure à 20mmhos/cm). 

2- la nappe du Complexe Terminal  (CT): composée de : 

a- Nappedu Miopliocène : la plus ancienne nappe exploitée, c‟est elle qui a permis la 

création des palmeraies irriguées. Elle s‟écoule du sud-ouest vers le nord-est.La 

salinité de cette nappe varie de 1,8 à 4,6 g.l-1 (Rouvillois-Brigol, 1975). 

b- Nappedu Sénonien : elle est très mal connue et se caractérise par débit très faible. 
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3- Nappe du Continental Intercalaire (Albien) : est située de 1000  à 1700 m (DPAT, 2005), 

son écoulement général est du sud vers le nord ayant une salinité de 2,8 g.l-1 . Les débits sont 

les plus importants obtenus par artésianisme (Rouvillois-Brigol, 1975). Sa profondeur varie 

entre 1300 et 2000 m, sa températuredépasse 50°C. L'alimentation de la nappe, relativement 

faible, se fait par l'infiltration des eaux de l'atlas saharien (Basmail, 2008).  

I-5- La géomorphologie 

Ouargla se trouve dans une dépression endoréique qui occupe une soixantaine de kilomètre le 

lit quaternaire de l‟Oued Mya (Rouvillois-Brigol, 1975). Les principaux composantes 

géomorphologiques du relief d'Ouargla sont : 

Grand Erg Oriental : dunes de sables pouvant atteindre 200 m et qui s'étendent surenviron 2/3 

du territoire de la région. 

Hamada : plateau caillouteuxsituée en grande partie à l'ouest et au sud de la ville. 

Vallée : représentée par la vallée fossile d'Oued Mya. 

Plaines : réduites et rencontrées à la limite occidentale de la région. Elles s‟étendent du nord 

au sud (Rouvillois-Brigol, 1975). 

Sebkha : dépression naturelle alimentée généralement par le ruissellement, son origine est les 

terrains salés. Ellese dessèche entièrement pendant la saison sèche, sasurface se recouvrant 

alors d'une couche de chlorure de sodium contenant le plus souventdu gypse et parfois d'autre 

évaporites (Baouia et Habbaz, 2006). 

Chott : dépression souvent plus étendue dans laquelle aboutissent les eaux dedrainage, et peut 

être partiellement ou totalement desséchée pendant la saison sèche (Baouia et Habbaz, 2006).  

I-6- L'agriculture  

L‟agriculture à Ouargla était, pendant plusieurs siècles, concentrée dans la cuvette autours des 

Ksoursd'Ouargla, Chott Adjaja et N‟goussa ainsi que dans des lieux de campement tels que 

Bamendil et El Bour (Chaouch, article en cours de publication). 

L‟agriculture dans la wilaya d‟Ouargla constitue la deuxième activité après le secteur de 

l‟administration et des services. En effet, l‟agriculture emploie 16,54% (20180) de la 

population (Dpat, 2006 in Djerid, 2008). 

La culture du palmier dattier est dominante dont la pratique remonte à des siècles (Djerid, 

2008). La superficie agricole utile (SAU) est de 27.000 ha, le palmier dattier occupe 19.000 

ha soit 70% et les cultures maraîchères 7,5% soit une superficie de 2.000 ha. Les cultures 

fourragères représentent 9,25% soit 2.500 ha, de même que les céréales avec 2.500 ha 

(Djediai, 2017). Le secteur des hydrocarbures est très attractif de la main d'œuvre.  
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Selon la Direction des services agricoles d'Ouargla (2017),  la superficie occupée par le 

palmier dattier à Ouargla correspond à 9198,2 ha, avec un nombre total de palmiers s'élevant 

à 1048103 pieds, dont 837766 palmiers apparentés, associant respectivement 298453 pieds 

Deglet-Nour, 405453 pieds Ghers, 1970 pieds de Degla Beida et 131890 palmiers de 

différents autres cultivars. 

I-7-La flore et la faune 

Le nombre des espèces floristiques reste faible dans cuvette d'Ouargla par rapport l‟énormité 

de la surface qu‟elle couvre (Ozenda, 1983). Par contre la faune des palmeraies d‟Ouargla 

présente une diversité faunistique remarquable (Bekkari et Benzaoui, 1991). 

I-7-1- La flore  

Selon Chehma(2006), la flore de la région d‟Ouargla comprend 96 espèces végétales réparties 

entre 32 familles, la répartition des différentes espèces est très irrégulière et reste en fonction 

des différentes zones géomorphologiques, elle est aussi due au fait de la nature des sols et 

leurs structures ainsi que le climat. Les familles des plantes spontanées de la région d‟Ouargla 

sont : Asteraceae, Boraginaceae, Brassicaceae, Capparidaceae, Chenopodiaceae, Ephedraceae, 

Euphorbiaceae, Fabaceae, Mimosaceae, Plombaginaceae, Poaceae, Polygonaceae, 

Resedaceae, Tamaricaceae et Zygophyllaceae. Selon Ben Cheikh (2006), la flore contient des 

espèces utiles et des autres nuisibles pour le dattier, tels que les mauvaises herbes qui influent 

négativement sur les palmeraies.Babahou-moussa(1990), montre que les palmeraies sont 

envahies par des poacées annuelles et vivaces (Juncus sp. Cynodon dactylon). Guediri (2007) 

recense 75 espèces végétales adventices durant la compagne 2005/2006 dans la région de 

Ouargla, réparties sur 69 genres appartenant à 26 familles botaniques, deux familles sont 

dominantes : Astraceae avec 13 espèces (Anacyclus cyrtolepidioides, Launaea glomerata, 

Senirco vulgaris…etc), Poaceae avec 16 espèces (Bromuus rubens, Poatrivialis, ….etc). 

D‟après Bakour (2003), les plantes adventices  sont des concurrents des dattiers en éléments 

nutritifs et elles  favorisent le développement de leurs ravageurs. Selon Babahou-moussa  

(1990), les  mauvaises herbes vivaces à rhizomes occupent les sols des palmeraies d‟une 

façon permanente et rendent les pratiques de cultures intercalaires difficiles à impossibles. 

D‟après Ben Aouda et al. (1989), les réseaux d‟irrigation et de drainage sont occupés par les 

poacées semi-aquatique et aquatique en particulier les phragmites communs qui réduisent la 

circulation de l‟eau et causent la stérilité des sols. 
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I-7-2- La faune  

La richesse d‟un peuplement animal est liée directement par des contraintes climatiques. Le 

principal facteur limitant dans le milieu désertique est la disponibilité de l‟eau (Le Berre, 

1990). La région d‟Ouargla compte près de 140 espèces d'arthropodes réparties entre trois 

classes, 17 ordres et 72 familles (Bouktir, 1999;Lahmar, 2008). 

Selon Guezoul et Doumandji (1995), la région d‟Ouargla compte environ 63 espèces 

aviennesreprésentées par 22 familles. Le Berre (1989) montre que les espèces d'insectes les 

plus abondantes dans cette région sont Microbotus vagei, Gryllotalpa gryllotalpa, Paratettix 

meridionalis, Lygaeus militaris. Boulenger (1891), montre que la classe des reptiles 

représentée par 8 familles. Tandis que Le Berre(1990); Kermadi et al. (2009) montrent que la 

classe des mammifères compte environ 26 espèces représentées par 11 familles. 

D‟après Ould El Hadj et al. (2013), les principaux ravageurs du palmier dattier  dans la 

cuvette de Ouargla sont Parlatoria blanchardi, Ectomyelois ceratoniae et Apate monachus. 
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Chapitre II – Aperçu sur le palmier dattier 
 

Le palmier dattier est une ancienne plante cultivée par l'homme.  Il est  la principale culture 

des oasis sahariennes (Musset, 1927 ; Chevalier, 1932 ; Marc André, 1932 ; Chevalier, 1952 ; 

Munier, 1953 ; Evreinoff, 1956 ; Bellabaci, 1988; Monbrun, 1989 et Dadi  Bouhoun, 2010). 

Plusieurs aspects sont présentés, il s'agit de la répartition géographique du palmier dattier, sa 

systématique, morphologie, conduite technique et ses exigences écologiques.   

II-1-  Répartition géographique  

Le palmier dattier est présenté suivant sa répartition à travers le monde et le nord de l'Afrique 

ainsi qu'en Algérie. 

II-1-1-  Répartition géographique dans le monde et l’Afrique du Nord  

La moitié des dattiers (près de 50%), se trouve en Asie particulièrement en Iran et en Irak. Le 

patrimoine phoenicicole de l‟Afrique du Nord est estimé à 26% du total mondial. Les limites 

extrêmes  de développement du dattier se situent entre la latitude 10° Nord (Somalie) et 39° 

Nord à Elche, en Espagne (Toutain, 1973). L‟aire « principale de répartition est comprise 

entre 24°et 34° de latitude Nord, où les meilleures conditions écologiques pour la production 

de cette espèce sont réunies. Aux Etats-Unis d‟Amérique, le palmier dattier se trouve entre 

33° et 35° latitude Nord (Toutain, 1973). 

II-1-2-  Répartition géographique en Algérie  

Le palmier dattier est cultivé depuis plus de 4000 ans, il  proviendrait de la domestication 

d‟une population sauvage de la même espèce (Pintaud et al., 2010). Peyron (2000) et 

Mazoyer (2002) notent que sa culture se pratique depuis 3500 ans avant J.C. Il était cultivé en 

Irak occidental, à travers l'Arabie et jusqu'en l'Afrique du Nord. Toutain, (1967) montre que 

l'origine du palmier Dattier en Algérie, vient de la « péninsule arabique » grâce aux 

commerçants qui l'ont propagé autour de la Méditerranée et spécialement dans les lieux 

disposant d'eau dans le Sahara. Salhi et al. (2006) montrent que la création d'oasis en Algérie 

remonte à plus de 14 siècles. 

Les régions phoenicicoles se situent généralement au sud de l'Atlas Saharien et couvrent 16 

Wilaya qui sont : Biskra, El Oued, Ouargla, Adrar, Ghardaïa, Béchar, Tamanrasset, 

Khenchela, Tébessa, Laghouat, Illizi, Batna, El Bayadh, Naama, Tindouf, Djelfa (Ministère 



Chapitre II – Aperçu sur le palmier dattier  
 

17 
 

de l'Agriculture et du Développement Rural, 2015). Ainsi, la culture du palmier dattier occupe 

toutes les régions situées sous l‟Atlas saharien, soit 60000 ha depuis la frontière marocaine à 

l‟Ouest jusqu‟à la frontière Est (Tuniso-Lybienne). Du nord au sud du pays, elle s‟étend 

depuis la limite Sud de l‟Atlas saharienjusqu‟à Reggane, Tamanrasset au centre et Djanet à 

l‟Est (Bouguedoura, 1991). 

Selon les statistiques du Ministère de l'Agriculture et du Développement Rural (2010), la 

superficie des palmeraies a été estimée à 154.372 ha pour 16 millions de palmiers, et une 

production de 500.000 Tonnes. Les statistiques de 2015 avancent une superficie de 167.000 

ha pour plus de 18,6 millions de palmiers dattiers. Il y a donc une augmentation de superficie 

durant cette période. Selon Bouguedoura (1991), les principales régions productrices sont 

celles de l'Est, indemnes de Bayoud et qui concentrent toute la production de la variété 

Deglet-Nour, avec principalement les palmeraies de l‟Oued Righ et des Ziban, de Oued Souf, 

d'Ouargla et du M‟zab. A l'ouest, ce sont les palmeraies de la Saoura, du Touat, du Gourara et 

du Tidikelt. 

Belguedj  (1996) montre que l'Algérie présente une diversité variétale importante en palmier 

dattier. De son côté Hannachi et al. (1998) avancent qu‟il y a plus de 940 cultivars en Algérie. 

Selon la  Ministère de l'Agriculture et du Développement Rural (2015), le nombre de variétés 

de dattes excède 300 variétés. Ces chiffres reflètent donc le besoin urgent d'une démarche 

scientifique rigoureuse pour les caractériser et les recenser. 

II-2-  La systématique 
 

Sur le plan botanique, le palmier dattier est une angiosperme monocotylédone (fig. 4). En 

1734, le palmier dattier a été nommé par Linné Phoenix dactylifera (Chevalier, 1952 ; 

Munier, 1973). Phoenix est le nom de dattier chez les Grec, et  dactylifera provient du latin 

dactylis et signifie doigt  (Munier, 1973).Chevalier(1924), indique qu‟une dizaine de variétés 

appartiennent à cette espèce, tandis que Munier (1973) montre que le genre Phoenix comporte 

douze espèces. 

 

 

http://sidab.caci.dz/?page_id=1725
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Figure 4- Schéma structural du palmier dattier (Chao et Krueger, 2007) 

 

Djerbi (1994) a donné la classification suivante au palmier dattier : 

Groupe: Spadiciflores 

Embranchement: Angiospermes 

Classe: Monocotylédones 

Ordre: Arecales 

Famille: Arecacés 

Tribu: Phoenixées 

Genre: Phoenix 

Espèce: Phoenix dactylifera L.  
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II-3- La morphologie  
 

Le palmier dattier est décrit morphologiquement partie après autre. D'abord, les racines, 

ensuite le stipe, les fleurs et les feuilles et enfin les fruits.  

II-3-1- Le système racinaire  

Le système racinaire du palmier dattier est de type fasciculé (Toutain, 1967 ; Chelli, 1996). 

D'après Munier (1973) ; Oihabi (1991) et Djerbi (1994), il présente quatre zones 

d'enracinement : 

- La première zone contient les racines respiratoires : localisée au pied du dattier, contient les 

racines aériennes et localisées à la couche superficielle du sol (à moins de 0,25 m de 

profondeur). La majorité de ces racines ont un géotropisme négatif et peu de radicelles. 

-La deuxième zone contient les racines de nutrition : situé entre 0,30 m et 0,40 m de 

profondeur et se caractérise par nombreuses radicelles qui peuvent se développer largement. 

-La troisièmezone porte  les racines d'absorption : qui peuvent rejoindre le niveau phréatique à 

une profondeur d'un mètre à 1,8 m.  

-La quatrième zone contient les racines d'absorption de profondeur : peut atteindre une 

profondeur de racines de 20 m qui sont caractérisées par un géotropisme positif très accentué 

et selon Munier (1973), c'est une zone réduite mais elle peut atteindre de grandes longueurs de 

racines lorsque la nappe phréatique est très profonde. 

II-3-2- Le Stipe  

Le stipe est le tronc du palmier. Il est cylindrique lignifié sans aucune ramification (Munier, 

1973 ; Djerbi, 1994). Son élongation est selon le cultivar et les facteurs environnementaux, 

mais généralement les pieds mâles (Dokkar) ont une croissance plus rapide que les pieds 

femelles (Ouedjans, 1969). Selon Munier (1973) et Ben Chennouf (1978), il peut atteindre 

20m, et selon Bouguedoura (1991), il atteint jusqu‟à 30 à 40 m de hauteur tandis que 

Husseinet al., (1997) montre que sa largeur atteint jusqu‟à 90 cm. 
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II-3-3- La palme  
 

Les palmes appellées aussi « Djérid » (fig. 5), correspondent à des feuilles composées 

pennées (Munier, 1973), de couleur verte claire ou foncée selon la variété (Bellabaci, 1988). 

Une palme mesure de 2 à 6 m de longueur et vit entre 3 et 7 ans (Toutain, 1967). Chaque an, 

il apparait entre 10 et 30 palmes (Marchal, 1984). Le tronc est enveloppé partiellement par la 

base pétiolaire soit El Kornaf. Les pétioles de palmiers dattiers sont semi-cylindriques et 

portent des épines (El Shouk) disposés seul ou en groupe de trois au maximum  par une 

disposition oblique au long de rachis soit les pétioles (Peyron, 1994).  

 

 

Figure 5-Schéma de palme (Peyron, 1994) 

II-3-4 - La fleur  
 

Le dattier est une plante dioïque avec des fleurs unisexuées (Albekr, 1972 ; Peyron, 

1994;Guignard, 2001 et Miége, 1952) de couleur blanchâtre, parfumées, regroupés en 

spadices enfermées dans une bractée particulière appelée spathe (fig. 6) (Albekr, 1972 et 

Bounagua, 1991). Peyron (1994) rapporte que ses fleurs sont quasi sessiles, sans pédoncules, 

portées par des pédicelles ou épillets. Selon Albekr (1972)  et Bouguedoura (1991), les fleurs 

femelles sont globulaires  à 3 carpelles (Fig. 6), à ovaire supère et à un seul ovule basilaire 

anatrope par fleur, ce qui conduit au développement de sa carpelle correspondante à une datte, 

tandis que les fleurs mâles sont de forme allongée possèdent 6 étamines comportant chacun 

deux petits sacs de pollen (fig. 7). Les fleurs mâles portent trois carpelles avortés stériles qui 
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peuvent se développer pour donner trois petits fruits sans graines sur les inflorescences mâles 

non récoltées (Bouguedoura, 1991). 

Le pied mâle "Dokkar" n‟est pas un cultivar en soi, les caractéristiques morphologiques de 

pieds Dokkars ne sont pas identiques, sauf les pieds qui appartiennent au même cultivar ont 

les mêmes caractéristiques morphologiques. Selon Babahani (1991), la multiplication des 

pieds mâles "Dokkars" en Algérie se fait par grains contrairement aux autres pays 

phoenicicoles où Dokkars sont sélectionnés et leur multiplication se fait par rejets et ont des 

noms connus. Selon Bouguedoura (2012), les phoeniciculteurs des pays du Moyen-Orient 

donnent le nom de variété aux palmiers femelles et aux palmiers mâles dont les traits 

morphologiques sont semblables entre les pieds des deux sexes. Halimi (2004) montre que les 

Dokkars jouent un rôle important dans la production phœnicicole parce que la qualité du grain 

de pollen constitue un facteur déterminant du rendement. Selon Bellabaci (1988), les pieds 

mâles dominants dans le sud-est algérien  ressemblent à Deglet-Nour, au Ghars, à Deglet 

Beida et à Tinicine et aux mâles Américains issus d'un croisement et introduits de Californie. 

 

 

 

Figure 6- Inflorescence de palmier dattier (Peyron, 1994) 
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Figure 7-Schéma des inflorescences et fleurs du dattier (Munier, 1973) 

II-3-5- La datte 
La datte est une baie constituée par un mésocarpe charnu et contient une seule graine (appelée 

aussi noyau), entouré d'un endocarpe parcheminé (fig. 8). Les caractéristiques 

morphologiques (couleur et démentions) varient selon les variétés (Munier, 1973). 

 

Figure 8-Schéma de datte et graine de palmier dattier (Munier, 1973) 
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II-4- Les besoins du palmier dattier 

Les exigences climatiques, hydriques et pédologiques sont développées. 

II-4-1-Les exigences climatiques 

L‟activité végétative du palmier dattier (espèce thermophile) se manifeste à partir de 7° C à 

10° C (Munier, 1973). Elle atteint son maximum vers 32° C, et commence à décroître à partir 

de 38°C. Le seuil de floraison (appelé le zéro de floraison) varie entre 17° C et 24° C en 

fonction des cultivars et des régions. La nouaison des fruits se fait à des températures 

journalières supérieures à 25°C (Munier, 1973). 

II-4-2-Les exigences hydriques 

Le palmier dattier recherche toujours les endroits où les ressources hydriques du sol sont 

suffisantes pour subvenir à ses besoins au niveau racinaire. Pour un hectare de palmier (en 

moyenne 100 pieds), les besoins en eau d'irrigation à l'hectare varient suivant les sols, les 

régions et le niveau des nappes souterraines soit de 15000 à 18000 m3 à 30000 à 40000 m3 par 

hectare et par an (Munier, 1973). Ces besoins hydriques sont estimés par les services agricoles 

et de l'hydraulique du sud algérien à 21.344 m3/ha/an  (Lakhdari, 1980). 

D‟après Djerbi (1994) et Peyron (2000), le palmier dattier se caractérise par une forte 

tolérance à la salinité des eaux d‟irrigation, cette tolérance peut aller jusqu‟à 18 g/l (Heller, 

1969). Toutain (1967) rapporte aussi des valeurs de doses d'irrigation (tab. 3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre II – Aperçu sur le palmier dattier  
 

24 
 

Tableau 3 - Doses d‟irrigation utilisées aux U.S.A. et dans le Sahara Central algérien sur 

palmiers dattiers sans cultures intercalaires (Toutain, 1967). 

 

I-4-3- Les exigences pédologiques  

Le palmier dattier s‟accommode aux sols des diverses terres cultivables des régions 

désertiques et sub-désertiques. Munier (1973) et Toutain (1979)  montrent qu‟il préfère les 

sols légers avec  une pente de 2 à 6%.Un sol bien drainé et assez riche ou susceptible d‟être 

fertilisé.  

Selon Babahani (1998), le palmier dattier doit être planté dans des sols légers : sableux, sablo-

limoneux et limono-sableux, à faible teneur en argile (moins de 10%).D'après Munier (1973),  

le dattier exige un sol perméable à une profondeur de 2 à 2,5 m avec un pH neutre à 

faiblement alcalin. 

Il est très tolérant aux sels de Chlorure de sodium et de magnésium (Munier, 1973 et Toutain, 

1979). Munier (1973) explique que la croissance normale du dattier se fait à une teneur en 

sels de la solution du sol équivalent à 10 ‰ (10 g /l), mais il peut tolérer jusqu‟à une 

concentration de 15 ‰. La production s‟arrête à une concentration de 30 ‰ où il commence à 

flétrir jusqu‟à la mort à la concentration de sels de la solution du sol de 48 ‰. 

II-4-2- La conduite du palmier dattier 

Des opérations comme l'éclaircissage, la pollinisation, le ciselage ou la limitation sont 

présentées.  
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II-4-2-1-La pollinisation  

Selon Enaimi et Jafer (1980), la pollinisation se fait soit naturellement par le vent ou les 

insectes, soit artificiellement par les exploitants en plaçant quelques épillets de fleurs mâles (1 

à 12) au sein des épillets femelles. 

D‟après ITIDAS (2007) et Bouguedoura et al. (2015), la pollinisation se fait manuellement 

par l‟introduction des épillets mâles dans la spathe femelle durant la période de réceptivité. 

Babahani et al. (1997), évoquent que la pollinisation mécanique est réalisée par des 

poudreuses à mains ou à dos réglables où le pollen est mélangé à un diluant. Cette méthode se 

caractérise par une économie de pollen (jusqu‟à 91% de pollen). Selon ITIDAS (2007) et 

Ayache et Benhafid, (2010), la haute capacité de fécondation est notée entre le 4ème  et le 7ème 

jour après l‟éclatement des spathes. La période de réceptivité pour le cultivar Deglet-Nour est 

la plus longue par rapport aux autres cultivars. Elle correspond à 12 jours (ITDAS, 2007) 

voire 15 jours (Ayache et Benhafid, 2010) tandis que Wertheimer (1957) affirme que la durée 

de réceptivité est variable (tab. 4). Peyron (2000) montre que la pollinisation du palmier 

dattier dépend des variétés (les génomes mâles et femelles) et les conditions climatiques. 

Munier (1973) et El Mahi (1998) montrent que les températures faibles provoquent la 

diminution du taux de nouaison; El Mahi (1998) montre que ce taux peut être augmenté de 10 

à 15% si la pollinisation est effectuée entre 10 heures du matin et 15 heures de l'après midi. 

Le vent léger favorise la pollinisation contrairement au vent violent qui gêne la fecondation 

(Munier, 1973). 

 

Tableau 4 - Durée de réceptivité de Deglet Nour, Mech Degla et Ghars 

 

Variété 

Durée de réceptivitéa près éclatement 

A l‟épillet A la poudreuse 

Deglet Nour 10 jours 12 jours 

Mech Degla 7 jours 10 jours 

Ghars 6 jours 7 jours 

 

II-4-2-2-L'éclaircissage  

C‟est une opération qui consiste à réduire le nombre de dattes. Elle est pratiquée pour 

améliorer la qualité, le rendement et la régularité de la production. Elle peut être conduite soit  

par limitation des régimes ou par ciselage (Peyron, 2000).    
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II-4-2-2-1-La limitation  

Elle consiste à réduire le nombre de régimes. Les régimes éliminés sont les régimes tardifs, 

ceux qui se trouvent près du cœur, ou ceux qui ont un faible taux de nouaison. 

Selon Peyron (2000), après deux à trois ans de plantation, on doit supprimer tout régime 

juvénile pour éviter la fatigue du palmier dattier. Tandis qu'à l'âge de 5 à 6 ans, il devient 

possible de laisser 2 à 3 régimes. Ce nombre est augmenté l‟année suivante et on laisse 3 à 5 

régimes. À partir l‟âge de 10 et jusqu‟à 12, on laisse10 à 12 régimes. 

II-4-2-2-2- Le ciselage  

Il consiste à réduire le nombre de fruits par régimes. Il  se réalise par : 

    -l'élimination d'un certain nombre de pédicelles du coeur ''ciselage du coeur'' 

  - l'élimination des extrémités des branchettes dans le cas des régimes à pédicelles longs  

''ciselage des extrémités'' (Benmahcene, 1998).Sur les régimes à longues pédicelles, on coupe 

un tiers de sa longueur (tejmame). Après quelques jours, on enlève la foliole et puis on coupe 

le tiers ou la moitié des pédicelles de centre du régime.  (Peyron, 2000) 

II-4-2-3- L'inclinaison et la fixation des régimes  

Consiste à pratiquer une courbure à la hampe florale des régimes pour l‟attacher au rachis des 

palmes les plus proches, les objectifs de cette opération sont d'éviter les cassures des hampes 

florales des régimes, de faciliter la récolte et le nettoyage des régimes par l'élimination des 

dattes desséchées ou pourries (Peyron, 2000).  

II-4-2-4- L'ensachage  

C‟est une opération qui est simple dans sa confection mais à impact important, elle consiste à 

envelopper les régimes dans des sacs fabriqués de pennes des palmes, de plastique, de papier 

kraft ou de toile de tissu, pour minimiser les dégâts causés par les pluies d'automne, et les 

attaques des insectes et des oiseaux (Munier, 1973) et permet de réduire notablement 

l‟infestation des dattes par les populations de ver de la date(Ben Othman et al., 1996 ). 

II-4-2-5- La taille ou élagage des palmes  

Cette opération est effectuée chaque année après la récolte, elle consiste à éliminer les palmes 

sèches qui se trouvent dans la partie inférieure de la frondaison. Toutes les palmes en activité 
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doivent être maintenues car le nombre de régimes à laisser dépendra du nombre des palmes 

actives (Toutain, 1979). 

 

II-5- Quelques bioagresseurs du palmier dattier  
 

Le palmier dattier a plusieurs ennemies, parmi lesquels : 

Les lépidoptères sont présentés par plusieurs genres. La pyrale des dattes est la plus 

importante. Le genre Cadra et surtout les espèces : Cadra cautella, C. calidella et 

C.figulilella sont très rencontrés en Algérie dans les lieux de stockage (Doumandji-Mitiche, 

1983). 

La cochenille blanche (Parlatoria blanchardi Targ.) est un insecte appelé localement Djereb, 

il se nourrit à base de la sève de la plante et injecte une toxine qui altère le métabolisme du 

palmier dattier. Selon Khoualdia et al., (1997), la cochenille blanche est très abondante dans 

le sud Algérien et le sud Tunisien surtout dans les nouvelles zones de mise en valeur. 

L‟Acariose ou "Boufaroua"  provoquée par Oligonychus afrisiaticus Mc Gr. est présent dans 

tous les palmeraies d‟Afrique du nord et au moyen orient (Munier, 1973). Selon ce dernier 

auteur, les dégâts les plus graves de "Boufaroua" sont causés sur la variété Deglet-Nour. 

 Le khamedj, une maladie cryptogamique parmi les plus graves maladies de dattiers, est 

présente en Afrique du nord (Libye, Maroc, Mauritanie) mais elle est très fréquente en Irak. 

Cette maladie est causée  par le champignon Mauginiella scaettae (Munier, 1973). Selon 

Bounaga et Djerbi (1990), c‟est une maladie externe qui ne nécessite pas de blessure préalable 

pour son traitement.  

D'autres bioagresseurs sont également présents comme les deux coléptères Apate monachus et 

l'Orychtes agamemnon mais dont la répartition reste localisée. 

 

II-6- Utilisation des produits du palmier dattier 
 

Divers usages des sous-produits du dattier sont adoptés, comme la confection d'objets divers 

(fig. 9). 
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Figure 9- Le bois et les feuilles fournissent le bois de construction et le tissu pour des 

maisons et des barrières. De la base du tronc à la pointe des palmes, tout est recyclé et 

transformé en objets familiers. » R-A. Brac de La Perrière (1995). 

 

Au Moyen-Orient le pollen est très connu par son utilisation pour  guérir l'infertilité mâle et 

promouvoir la fertilité chez les femmes (Hassan, 2008). Selon Ali (1999), les dattes possèdent 

des propriétés diurétiques et pectorales, et une formidable source d‟énergie musculaire. Une 

utilisation des dattes pour traiter l‟anémie est montrée aussi par Belguedj et al. (2008). 

 

À l'instar d'autres zones à Ouargla, il est à souligner la grande attention des habitants de 

N'goussa, accordée à toutes les parties du palmier ainsi qu'à certains cultivars particuliers dont 

les utilisations sont spécifiques (Pharmacopée, art culinaire, vannerie). A cet effet, un 

entretien a été mené avec les anciens paysans détenteurs de savoir-faire.Nous résumons ces 

utilisations locales comme suit : 

Le pollen est très utilisé localement pour l‟infertilité et la stérilité chez les hommes et les 

femmes (El-Moughy et al., 1991;Marbeen et al., 2005). Le pollen et les dattes sont utilisés 

dans des soins traditionnels (Ali et al., 1999). A N‟goussa les dattes Takrmousset sont très 

sollicitées par les femmes qui allaitent tandis que les dattes de Ghers sont utilisées pour traiter 

l‟anémie soit par la consommation directe ou sous forme de roub. Les dattes Ghers sont 

également utilisées localement pour traiter certaines affections cutanées lorsqu'elles sont 

mélangées avec du genévrier. Et même les cultivars très rares ont leur importance, selon les 

phoeniciculteurs enquêtés, les dattes Tazegaghet sont recommandées pour les diabétiques, ils 

ont montré aussi que ce dernier cultivar contient le legmi de premier choix. Les dattes 

Tazegaghet  sont parfois utilisées localement pour la fabrication de vinaigre qui se caractérise 

par la couleur rougeâtre tandis que le vinaigre issu de Deglet-Nour ou Kenta se caractérise par 

sa couleur blanchâtre. Selon Al-Shahib et Marshall (2003), les dattes se caractérisent par des 

taux élevés en sucres (sucres totaux, 44 à 88%). La population locale utilise les dattes 

Tafezwine qui ont une valeur marchande très importante  pour la préparation de caramel. Les 
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autres cultivars moins importants tels Bent Khbala sont utilisés pour l‟alimentation d‟animaux 

d‟élevage. On note aussi l‟utilisation de Takrmousset pour l‟apiculture sous forme de sirop 

sucré pour la nourriture des abeilles. Amaria est un cultivar précoce qui n‟est pas réparti dans 

la palmeraie  parce qu'il est anciennement planté au sein des mosquées afin d'encourager les 

enfants à mémoriser leur apprentissage du saint Coran. Parce que les dattes étaient le principal 

aliment et presque le seul, le plus chanceux a été le premier à goûter les dattes à la maturité.  

 



 Chapitre III-Méthodologie 
 

30 
 

Chapitre III – Méthodologie 
 

Cette étude vise à améliorer nos connaissances sur la diversité du palmier dattier à N‟goussa, 

d'évaluer son importance, son degré de vulnérabilité et ses sites les plus riches en cultivars.  

De part son ancienneté et son savoir-faire, la palmeraie N'goussa détient une richesse en 

cultivar de palmier dattier que nous souhaitons cartographier pour une meilleure gestion de 

l‟espace et de conservation. 

Pour vérifier ou répondre à cette hypothèse une méthodologie est proposée, il s'agit : 

D'abord d'une recherche bibliographique qui nous permet de cerner la thématique d'étude, de 

récolter un maximum de données qui serviront à aborder la démarche et à interpréter les 

résultats obtenus, et une investigation in situ qui consiste à établir un choix d'une zone 

potentiellement riche en cultivars et en savoir phoenicicole, puis d'effectuer une prospection 

ou pré-enquête à la recherche de sites opportuns en s'aidant de personnes s'y connaissant. 

Ensuite, les sites choisis sont balayés d'une manière systématique en notant tous les cultivars, 

leur emplacement et leurs âges à travers une fiche-enquête adaptée. Enfin, par l'usage de 

logitiels de cartographie  (Philcarto, Phildigit…), la distribution faite sur croquis est reportée 

fidèlement afin d'obtenir des cartes thématiques qui serviront à analyser le patrimoine 

phoenicicole des sites échantillonnés. Une telle démarche offrirait un outil supplémentaire 

d'une grande utilité afin de mieux définir les potentialités de richesse en cultivars à N'goussa. 

 

III-1-Le choix de la zone d’étude  

Les géographes divisent le Sahara algérien en plusieurs régions dont celle d'Ouargla qui 

représente la partie méridionale du Bas Sahara. Cette division reprend fidèlement la 

distribution des grandes oasis. Dans la présente étude la région correspond à Ouargla. La zone 

de N'goussa fait partie de la région d'Ouargla. Elle se caractérise par son éloignement 

géographique d'Ouargla, sa population, ses aspects socioéconomiques, écologiques et son 

histoire. Elle est choisie pour plusieurs raisons, la plus importante étant qu'elle est l'une des 

plus anciennes oasis de la région d'Ouargla, elle aurait potentiellement gardé ses cultivars de 

palmier dattier de part son isolement géographique partielle (Une vingtaine de kilomètre du 

Ksar d'Ouargla et sa palmeraie) et son enclavement avec peu d'échanges avec l'extérieur. 

N'goussa est réputée pour son savoir-faire détenu par la population locale.  
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III-1-1- La description du lieu 

N‟Goussa est située à vingt-trois kilomètre au nord du ksar d'Ouargla (Faci, 2017) à 123 m 

d‟altitude (32° 8′ 27″ Nord ; 5° 18′ 30″ Est (Djediai, 2017).N‟Goussas‟étend  sur  2907 km². 

Administrativement, elle est limitée au nord par El-Hdjira, au sud par la ville d'Ouargla, à l'est 

par Hassi Ben Abdellah et à l'ouest par Zelfana (Chine et al., 2017).N‟goussa se trouve à 

l‟extrémité sud du Chott Safioune, aux pieds d'un massif de dunes détachées d'un contrefort 

de la falaise qui longe à l'ouest de oued M'ya reposant sur un sol de sable rouge gréseux 

(Rollaned,1886). 

Les nappes qui s‟écoulent à N‟goussa sont : la nappe phréatique qui est utilisée pour 

l‟irrigation des palmeraies dites « Bours » (Salhi, 2017); le complexe terminal (CT), présent 

dans tout le Sahara algérien septentrional (Dubost, 1991) ainsi que l‟aquifère du Continental 

Intercalaire qui est exploité à Ouargla depuis 1956 à une profondeur de 1100 à 1400 m (Pillet 

et Idder, 1995 in Salhi, 2017). 

Le sol se distingue par un type Bours et Ghouts : sols de texture sableuse, de structure  

particulaire ayant une humidité relative importante, un taux de matière organique faible à 

nulle, une conductivité électrique élevée en surface (plus de 25 mmhos/cm) avec un pH 

moyennement alcalin. Ensuite les sols des palmeraies irriguées : cas de la palmeraie de Frane  

qui sont  des sols profonds d‟une légère salinité, d‟une bonne porosité avec quasi-absence de 

teneur en gypse. Enfin, les sols près de la localité de N‟goussa qui se caractérisent par une très 

forte salinité, une forte teneur en gypse et un très faible taux de matière organique (Khadraoui, 

2007).  

III-1-2- Les aspects de l’agriculture  

Selon Hadji (2010), N'goussa est parmi les anciens villages de Oued Mya. Elle est constituée  

de trente puits pour l'irrigation des jardins et pour assurer l‟eau potable aux habitants 

(Rouvillois-Brigol, (1975). 

Rouvillois-Brigol  (1975) rapporte que l‟eau s‟écoulait par gravité, elle ne nécessitait aucune 

dépense, ne demandait que peu de travail pour l‟amener aux seguias puisque sa source était  

jaillissante, elle s‟appelle Tala en dialecte Ouargli, Ain en arabe. La distribution de l‟eau des 

puits se fait grâce à un réseau de seguia qui est disposé de façon simple et géométrique, le 

débit partagé est hebdomadaire. 
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Actuellement, l'eau d‟irrigation dans la palmeraie de N‟goussa est extraite par pompage à 

partir de forages. Cette eau circule dans des seguias pour alimenter les cultures mises en place 

y compris les palmiers dattiers. Le tour d‟eau diffère d‟un  forage à l‟autre. Il dépend du débit 

du forage, superficie à irriguer, nombre de jardins phoenicicoles, saison et nombre de 

palmiers à irriguer.  

N‟goussa est une zone agricole par excellence. Pillet (1995) rapporte que N’goussa avait de 

beaux cotonniers de la variété soudanaise qui donnait un coton très fin avec lequel on tissait 

les Haiks des femmes du pays.  

Pour ce qui est de la campagne agricole 2019/2020, la superficie allouée àl'agriculture dans la 

zone de N‟goussa atteint 262817 ha (tab.5). 

Tableau 5 - Répartition de la superficie agricole totale 

Type de surface Total (ha) 

SAU en sec (Bour et Ghot) 926.00 

SAU en irrigué 4476.00 

Total SAU 5402.00 

Foret reboisement (espèces forestières) 00 

Foret reboisement (espèces fruitières) 74.00 

Total reboisement 74.00 

Parcours 175139.00 

Total 262817.00 

Subdivision agricole N‟goussa (2020) 

III-1-3-L'origine de la population  

Au Sahara, l‟agriculture constitue l‟activité principale et un facteur de stabilisation des 

populations (Benhaddia, 2003). La population de la ville de N‟Goussa compte prés de 16 581 

habitants à une  densité de 5,7 /km², elle est considérée historiquement comme premier lieu de 

résidence pour les sédentaires (Djediai, 2017).  

Selon Romey (1982) in (Bellil (2000), la population sédentaire est concentrée dans un seul 

ksar (ksar de N‟goussa); la structure sociale urbaine de N‟goussa est le résultat de l‟état 

d‟insécurité passé qui a été causé par les guerres, ceux qui ont  obligé les nomades à s'y 

installé. Avant la construction du Ksar, les habitants vivaient dans plusieurs zones (Bouhedjar 

puis Al-Bagoura puis Armadat puis Ouehda ...) pour s'y installer, mais ils n'ont pas réussi en 
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raison des guerres successives qui les forçaient à partir à chaque fois jusqu'à ce qu'ils 

atteignent la zone actuelle du Ksar de N‟goussa où ils se sont installés. Ceci n'a été possible 

que grâce à son emplacement stratégique, en plus de la disponibilité de l'eau, sa position 

surélevée a permis de surveiller sa position et de se préparer à toute attaque (défence). 

Ensuite, les habitants ont commencé à planter des palmiers dattiers, la superficie occupée par 

cette culture s'est agrandie et elle a couvert toute la périphérie du Ksar. 

Après l'installation des résidents dans le Ksar, leurs relations avec les nomades se sont 

renforcées et des échanges  ont commencé entre eux. Les résidents du Ksar fournissent des 

dattes et du blé en échange de l'obtention du lait et ses dérivés, et ce qui est extrait du bétail, 

comme la laine, est ce qui a contribué à répondre aux besoins de chacun et à améliorer leur 

vie. Au fil du temps, les nomades se sont installés dans la région. 

Une partie de la population de N‟goussa est restée ibadites, jouant ainsi un grand rôle 

politique et économique dans la vallée malgré leur émigration vers le Mzab (Rouvillois-

Brigol, 1975). 

Ces aspects historiques et sociologiques peuvent avoir un impact sur le maintien de certains 

cultivars aptes à la conservation et sur la diversification des cultivars pour des fins de sécurité 

alimentaires ou d'autosuffisance en tout type de datte. 

III-1-4- Les sources de revenues  

Le peu de surplus de production locale permettait à certains de troquer ou de vendre leurs 

biens soit localement soit aux alentours de N'goussa. La plupart des habitants sont des 

phoeniciculteurs. Un exode est remarqué dans les premières années d'indépendance du pays et 

parfois avant. La palmeraie devient incapable d'assurer l'ensemble de la subsistance du groupe 

d'une façon permanente. L'attraction vers d'autres secteurs sources de revenus (administration, 

commerce, construction, artisanat, hydrocarbures) à rémunération plus stable et moins 

fluctuante, a fait petit à petit que des parcelles sont abandonnées ou délaissées, le 

morcellement de la propriété suite à l'héritage aboutissant parfois à des cas de partage d'un 

arbre par plusieurs; le vieillissement de la main d'œuvre, son coût et autres causes ont fait que 

la phoeniciculture ne détient plus forcement la place prioritaire. Le palmier dattier ne détient 

plus la même place dans la société, il n'est plus le pivot de la vie à N'goussa. 

Néanmoins, Bouguedoura et al., (2015), pour les habitants des oasis, le palmier dattier fournit 

une principale source de revenus. 
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Selon l‟Office nationale des Statistiques (2020), la population de N‟goussa est estimée à 

20613 habitants en l'année 2018, la population active en représente 4772 habitants (23,15%), 

la population en activité est de 4314 habitants (20,91%) tandis que la population en chômage 

est estimée par 458 habitants (2,2 %). 

III-1-5- Le savoir-faire  

Les travaux artisanaux les plus connus sont le tissage des burnous et des tapis  (Assetta) ou " 

mensege", à l‟interieur des maisons dans la cour ou dans la skifa.Le travail de la laine pour la 

confection de vêtements, le travail de" saaf " ou folioles de palmes pour produire des 

différents outils : éventails, tapis, Tbag, Gouffa, Tahechouchet, Keskas,…etc.D‟aprèsSebihi 

(2014), 12 % des phoeniniciculteurs de N'Goussa sont des artisans spécialisés dans la 

vannerie et certaines agricultrices maitrisent l‟artisanat de transformation des dattes en 

produits divers. Tous ces produits artisanaux sont destinés à l'autoconsommation familiale, 

parfois commercialisés. 

Les Akhechabens, personnes spécialisées dans l'arrachage des palmiers ou des rejets font 

partie du savoir-faire local.  

L‟irrigation traditionnelle se fait par des outils produits localement à base de sous-produits de 

dattiers : Gheghahz, Ouesla, Amerdko, Guaada, Guefa, Cherit  étaient des outils aidant à faire 

extraire l‟eau de puits. Actuellement, l‟irrigation par le pompage de forages a pris le dessus. 

Les agriculteurs de la localité N'goussa sont spécialisés dans la vannerie, une activité 

artisanale ancestrale; certaines femmes maitrisent l‟artisanat la transformation des dattes en 

produits divers (Sebihi, 2014).Un vinaigre traditionnellement préparé à base de dattes est 

réputé ici. La datte en tant qu'ingrédient culinaire appréciable.  

III-1-6-La propriétéfoncière agricole  

La majorité des exploitations recensées à N‟goussa sont des exploitations privées, le tableau 

ci-dessous représente le nombre et les types des exploitations sans données précises sur leur 

surface : 
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Tableau 6 - Nombre et types d'exploitations 

Types d‟exploitations Nombre 

EAC 0 

EAI 0 

Privées 1702.00 

Concessions 96.00 

Autres (publiques) 0 

Total 1798.00 

Subdivision agricole N‟goussa (2020) 

 

III-2- La prospection et enquête préliminaire 

Cette étape consiste à se rapprocher de la palmeraie et de ses agriculteurs afin de mieux 

connaitre ses particularités en termes de phoeniciculture notamment les lieux ou sites les plus 

riches en cultivars pouvant être choisis plus tard. Une prospection est faite en s'aidant de 

personnes autochtones et de supports bibliographiques. 

Les étapes de la prospection sont: 

- Contact avec les agents de la subdivision agricole de N‟goussa pour connaitre la structure de 

l‟oasis, ses caractéristiques, ses forages. 

- Contact avec des scientifiques qui ont réalisés des travaux dans la même zone tel que 

Monsieur S. Hannachi, auteur d'un catalogue sur les variétés de dattes algériennes et 

actuellement cadre supérieur dans le secteur de l'agriculture saharienne.  

- Contact avec les responsables des forages (Siagh) et autres agriculteurs pour prendre 

connaissance sur la situation de la palmeraie et proposition des sites potentiels, les plus 

diversifiés en cultivars. 

 

III -3- L'enquête  

Après la comparaison entre  cette  enquête et les caractéristiques des types d‟enquêtes définis 

par Cirad-Gret (2009), cette enquête est de type fermé à questionnaire. 

L‟enquête est réalisée depuis le 24 octobre 2019  jusqu‟au 30 janvier 2020, au cours de 

laquelle nous avons essayé de se rapprocher du plus grand nombre possible d'exploitations et 
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de palmiers surtout dans les anciens sites.Nous avons pris 41 exploitations réparties en 8 

Ayounes (forages) qui sont représentées dans la carte suivante (fig. 10) :  

Les principaux axes traités par les questions de l‟enquête sont les suivants : 

- Informations générales : identification du (des) propriétaire (s), âge (s), métier (s), 

source de revenus, nature de la main d‟œuvre, superficie.   

- Données sur le palmier dattier et sa conduite : types de cultivars, âge, origine, 

historique des exploitations (héritage ou non, incendie, conflit de propriété), irrigation, 

rythme de plantation, traitements phytosanitaires utilisés.  

- Observations et constatations personnelles : remonté des eaux, croutes gypseuses 

salines, état général d'entretien du jardin.  

 

Dans l'ensemble, les exploitants étaient coopératifs sauf quelques cas exceptionnels, où le 

questionné refusait de coopérer pour les raisons suivantes : La non conviction de l'utilité 

de la cartographie ; manque de temps et de disponibilité et crainte de prise de mesures à 

l'encontre de certaines déclarations par rapport à leur propriétés. Par contre, nous avons 

noté que toutes les personnes enquêtées s'inquiétaient par rapport aux attaques de l'acarien 

des dattes (Oligonychus afrasiaticus dit Boufaroua) et soulignaient la nécessité 

d'entreprendre des mesures efficaces afin de sauver leurs productions.  
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Figure 10- Répartition des Ayounes (forages) 

 

Sur terrain, nous avons noté toutes les observations et remplie des fiches d‟enquête (annexe 1) 

puis localisé les parcelles et défini leurs limites (fig.11). Ensuite, on a dessiné sur un croquis, 

les parcelles et les pieds de palmiers en indiquant les cultivars et leurs âges (fig.12). 

 

 

Figure 11- Localisation des parcelles (cas d'Ain Galoussen et Ain N’sara) 
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Figure 12 -Schéma d’une exploitation 

 

III -4- L'inventaire des palmiers  

 

Cette étape consiste à recenser les cultivars rencontrés et l‟ensemble  de pieds répertoriés dans 

chaque site et puis pour l‟ensemble de la partie prospectée de la palmeraie. 

 

III -5- La cartographie des palmiers  

La cartographie simplifie l‟information et permet  la compréhension rapide et pertinente des 

données grâce à  sa représentation  sur un support réduit qui représente l‟espace, ce que 

facilite  l‟intervention dans les endroits appropriés. 

 Lorsque le travail du terrain était terminé, nous avons cartographié les palmiers en utilisant 

deux logiciels :  

 

III-5-1-Phildigit : logiciel de dessin vectoriel 

Solon le conceptionnaire de ce logiciel Waniez (2010) : « Phildigit est complémentaire de 

Philcarto, et longtemps réclamé par les utilisateurs de ce dernier. Phildigit permet de 

vectoriser manuellement des contours cartographiques sur la base d‟une image scannée. On 

retrouve là le procédé autre fois à l‟œuvre dans Cartographie-2D. 
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Les trois types d‟éléments cartographiques (points, lignes, surfaces) sont dessinés sur des 

calques homogènes sur le plan du type et du contenu thématique (limites communales, chefs-

lieux de cantons...). Les éléments sont identifiés au fur et à mesure de la digitalisation et 

lorsqu‟elle est achevée, le fond de carte est directement utilisable avec Philcarto.32. En plus 

de ses fonctions élémentaires de vectorisation, Phildigit réalise des opérations 

d‟importation/exportation selon les formats de fichiers des leaders du marché des SIG Arc Gis 

et Mapinfo, ce qui permet de profiter de bases cartographiques déjà numérisées. 

Grâce à ces fonctions, les fichiers shp (format propriétaire d‟Arc GIS) et mid/mif (formats 

d‟exportation de Mapinfo) peuvent être utilisés avec Philcarto. En exportation, les 

numérisations réalisées avec Phildigit peuvent être enregistrées aux formats shp et mid/mif 

afin d‟être utilisées avec Arc Gis et Mapinfo. 

Les deux fonctions principales de Phildigit sont : 

1) La vectorisation d‟un fond de carte sur une image scannée de ce fond, 

 2) La conversion des fonds de cartes vectoriels au format des SIG dans le format reconnu par 

Philcarto (postscript compatible avec Adobe Illustrator, .ai).  

Nos résultats sont présentés par ce logiciel sous la forme suivante : 

Outre ce fichier, nous avons également préparé un fichier Excel qui contient la numérotation 

des points (palmiers) qui ont été saisis dans ce logiciel (Phildigit) avec une colonne indiquant 

le cultivar de palmier pour chaque cellule et une autre colonne qui désigne l‟âge de chaque 

pied. 
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Figure 13-Interface de Phildigit des palmiers 

III-5-2- Philcarto : logiciel de cartographie thématique, désormais bien installé dans le 

monde de la géographie francophone. 

Selon Waniez (2010) :« Philcarto est un logiciel de cartographie des données statistiques 

enregistrées dans un maillage spatial invariant (c‟est-à-dire ne pouvant prendre en compte 

l‟évolution des maillages de façon continue dans le temps). Les méthodes traditionnelles de 

cartographie thématique (carte choroplèthe, en cercles proportionnels, en densités de points...) 

sont accessibles par une interface simple et efficace, qui la différencie de certains logiciels 

concurrents (gratuits ou payants).  



 Chapitre III-Méthodologie 
 

41 
 

Les fichiers graphiques contenant, en sortie, les cartes réalisées avec Philcarto font appel à des 

formats largement répandus (postscript et scalable vectorgraphics), ce qui assure une entière 

compatibilité avec les logiciels de dessin les mieux diffusés (Adobe Illustrator, Inkscape...). 

De ce fait, l‟édition sur papier et la publication sur Internet ne présentent pas de difficulté. 

Philcarto réalise également le traitement statistique des données géographiques. L‟utilisateur 

dispose d‟une large palette d‟outils d‟analyse quantitative : calcul d‟indices (spécialisation, 

Gini...), régression, analyse factorielle (ACP et AFC), classification automatique (CAH), 

analyse territoriale multiscalaire (ATM) (Espon, 2007), lissages... Bien entendu, les résultats 

numériques obtenus par ces méthodes constituent les données d‟entrée pour la réalisation de 

nouvelles cartes. » 

Les deux précédants fichiers (Phildigit + Excel) sont ouverts par le logiciel Philcato.  

III-6- L'exploitation par des indices écologiques 

Les indices sont souvent utilisés pour informer sur la diversité biologique d'un milieu donnée. 

Le degré de diversité peut être évalué à différents niveaux.  

III-6-1- L'abondance relative  

L‟abondance relative (AR%) est le rapport exprimé en pourcentage du nombre d‟individus 

d‟une espèce ou d‟une catégorie ni au nombre total des individus de toutes les espèces 

confondues (Zaime et Gautier, 1989), elle est exprimée par la formule  suivante : 

AR (%) =  (ni / N) x 100 

 

III-6-2- La qualité d’échantillonnage  

D‟après  Ramade (1984), la qualité d'échantillonnage est représentée par : 

Q= a / N. 

a : est le nombre d'espèces vues une seule fois en un seul exemplaire 

N : est le nombre de relevés. 

 

Cet indice exprime l'effort d'échantillonnage, plus le rapport a/N est petit, plus la qualité 

d‟échantillonnage est grande. Il est utilisé ici pour évaluer l'effort d'échantillonnage à la 

recherche de cultivars.  
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III-6-3-  La richesse spécifique totale   

Selon Blondel (1979), la richesse totale  fait ressortir le cumul progressif des nouvelles 

espèces notées au fur et à mesure qu‟on agrandit l‟aire prospectée par adjonction de nouvelles 

stations. 

S = pi + Spi + Spi………………….Spn. 

Bien que nommée richesse spécifique, cet indice peut exprimer de la même manière, la 

richesse en familles, classes ou cultivars et gênes.  

III-6-4-  La richesse moyenne  

Selon Blondel (1979), la richesse moyenne d'un peuplement Sm représente le nombre moyen 

des espèces contactées à chaque relevé. Elle  est représentée par la formule suivante : 

Sm = Σ Si / N 

Σ Si: est la somme des richesses obtenues pour chaque relevé (S1+S2+S3+…. +Sn) 

N : est le nombre de relevés. 

III-6-5- La fréquence d’occurrence  

D‟après  Dajoz (1971, 1982), la constance représente le rapport exprimé sous la forme de 

pourcentage du nombre de relevés Pi contenant l‟espèce i prise en considération au nombre 

total de relevés. 

C (%) = (Pi / P) ×100 

 

En fonction de la valeur C, nous regroupons  les espèces ou les ordres de la manière suivante :  

Elle est omniprésente si C = 100 % 

Elle est constante si 75%   C < 100 % 

Elle est régulière si 50 %  C < 75 % 

Elle est accessoire si 25 %  C < 50 % 

Elle est accidentelle si 5 %  C < 25 % 

Elle est rare  si   C <  5 %  
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Chellali (2016) rappelle que fréquence d‟occurrence a pour l‟objet de connaitre le mode de 

répartition des espèces étudiées. Cet indice est appliqué aux cultivars recensés afin de savoir 

leur statut de constance dans les sites prospectés. 

III-6-6-L'indice de diversité de Shannon-Weaver 

L‟indice de diversité de Shannon-Weaver (H‟) est actuellement considéré comme le meilleur 

moyen pour traduire la diversité d‟un peuplement (Blondel, 1979). Il est calculé par la 

formule suivante  (Ramade, 1984) : 

H' = - 𝛴 qi Log 2 qi 

H‟ : Indice de Shannon-Weaver exprimé en unités bits. 

qi : Rapport des individus ni de l‟espèce i au nombre total des individus de toutes espèces 

confondues  (Ni). Celui-ci ni / Ni est l‟abondance relative de chaque espèce. 

Log 2 : Logarithme népérien à base 2 (Ramade, 1984) 

La diversité maximale est représentée par H‟max. Elle correspond à la valeur la plus élevée 

possible du peuplement. Elle est calculée par la formule suivante : 

H‟ max=log 2 S 

S : richesse totale. 

Il est plausible de substituer le rang espèce par celui cultivar afin d'obtenir une estimation de 

la diversité via cet indice. 

III-6-7- L'équitabilité 

L‟équitabilité est le rapport de diversité spécifique à la diversité maximale (Ponel, 1983) : 

E = H‟/ H‟ max 

H‟ : diversité spécifique 

H‟ max : diversité maximale calculée par la formule suivante H‟max= log2 (S) 

S : nombre d‟espèces formant le peuplement. 

H‟ : diversité spécifique 

H‟ max. : diversité maximale  
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L‟indice d‟équitabilité permet de mesurer la répartition des individus au sein des espèces, 

indépendamment de la richesse spécifique. Les valeurs de l‟équitabilité (E) varient entre 0 et 

1. Elles tendent vers 0 lorsque la quasi-totalité des effectifs correspondent à une seule espèce 

du peuplement et tendent vers 1 lorsque toutes les espèces sont représentées par le même 

nombre d‟individus (Ramade, 1984). Là aussi, l'équitabilité peut être utilisée pour exprimer 

l'équilibre entre les effectifs des cultivars répartis entre les sites échantillonnés.  

 

III-5-8- l'indice de similarité de Jaccard  

L‟indice de similarité permet  de comparer les échantillons deux à deux, et de leur attribuer 

une valeur résumant leur ressemblance globale. Cet indice permet de regrouper les stations en 

fonction du nombre d‟espèces en commun. Certains prennent également en compte les 

abondances des espèces comme critère de ressemblance (Grall et Coïc, 2006). Il est exprimé 

par la formule suivante :  

J = c / (a+b-c) 

a et b = nombre d‟espèces dans chacun des échantillons ;  

c = nombre d‟espèces présentes dans les deux échantillons. 

L'utilisation de l'indice de similarité de Jaccard permet de comparer les sites prospectés et de 

voir les cultivars et leur répartition entre les sites.  

III-6-9-  l'indice de diversité de Simpson 

Il  a été proposé par Simpson en 1965. Il mesure la probabilité que deux individus 

sélectionnés au hasard appartiennent à la même espèce (Grall, et Coïc, 2006). 

Pour un échantillon fini, l‟indice est donné par : 

 

n
i
= nombre d‟individus dans l‟espèce i  

N = nombre total d‟individus.  

 

L‟indice est inversement proportionnel à la diversité. De ce fait, une autre formulation a été 

proposée afin d‟établir un indice directement représentatif de l‟hétérogénéité en retranchant 

L= Σ {[ni (ni-1)]/[N(N-1)]} 
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l‟indice de Simpson à sa valeur maximale : 1 (Pielou, 1969 ; Pearson et Rosenberg, 1978). 

Cette nouvelle formulation constitue l‟indice de diversité de Simpson : 

 

 

Cet indice varie donc de 0 (diversité minimum) à 1 (diversité maximum). Il s'agit d'une 

évaluation supplémentaire de la diversité appliquée aux cultivars notés. 

 

D͂= 1-Σ {[ni (ni-1)]/[N(N-1)]} 
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Chapitre IV - Résultats et discussion 
 

Ce chapitre est consacré aux principaux résultats auxquelles a abouti l'approche investigatrice. 

Deux axes sont présentés, d'abord l'élaboration des cartes thématiques en relation avec la 

composition du patrimoine phoenicicole ensuite une analyse écologique de la structure de ce 

peuplement végétale. Les résultats sont exposés sous forme détaillés (site par site) puis pour 

l'ensemble des sites réunis (palmeraie).  

    

IV-1- L'inventaire variétal 

L‟étude de la diversité des dattiers dans la palmeraie de N‟goussa s'est faite sur la base de la 

prospection de 2917 pieds de palmier dattier (2816 pieds femelles et 101 pieds mâles)  parmi 

156939 pieds déclarés dans la palmeraie N'goussa (DSA, 2019), soit 1,86% de l‟ensemble des 

périmètres agricoles à N‟goussa et soit 10,8% du total de palmiers du Ksar de N‟goussa selon 

les donnés de la subdivision agricole de N‟goussa (2019). Ainsi, 23 cultivars identifiés sont 

répertoriés, il s'agit de : Deglet-Nour, Ghers, Takrmousset, Tafezwine, Tamjouhert, Beid 

Elhamam, Mysite, Tadebounet, Taouedanet, Degl Lakhel    ,Degl Elghas, Degl Lemrigh, 

Hamraia (Degl Lahmer), Ali ou Rached (Ali ou Rwached), Tamsrit, Titeouet Nouh, Klab 

Okhto (Degl Bakhtu),Safra, Belaftimi, Belazizi, Kenta, Bent khbala et Lytim (Goudjil). A ceux 

là, il ya aussi l'ensemble de cultivars non identifiés regroupés sous les appellations Dgoul ou 

Dguel correspondant généralement aux palmiers multipliés par graines utilisés généralement 

pour l‟alimentation des animaux d'élevage et Aoula désignant plusieurs cultivars utilisés pour 

la consommation humaine, tout deux présentés ici dans une même catégorie désignée "Autre" 

qui reste anonyme aux yeux des phoeniciculteurs autochtones et qui n‟ont pas une importance 

marchande. 

L'identification des cultivars a été réalisée par les propriétaires eux-mêmes (les agriculteurs 

autochtones) ou par des personnes reconnues comme étant des connaisseurs voir des experts 

en détermination des cultivars et ayant accumulé un savoir-faire dans ce domaine par la 

population de N'goussa. En outre, plusieurs agriculteurs affirment que d'autres cultivars 

existeraient à N'goussa et qui ne sont pas rencontrés lors de la prospection faisant objet de la 

présente étude. 

IV-2-La répartition et la composition des sites de prospection 
Les palmiers répertoriés sont réparties sur plusieurs sites comme suit (carte 1).  
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Carte 1- Présentation de la palmeraie N‟goussa et des sites prospectés 

 

La carte 1 représente une partie de la palmeraie N‟goussa tandis que les points rouges 

représentent les huit sites, objet de prospection et qui correspondent aux principales puits 

issus de forage (Ayoune), sources d'irrigation des jardins.  

Une brève représentation de chaque site est faite ainsi que sa composante en cultivars de 

palmier dattier. 

 

IV-2-1-Aїn N'sara  

 

C‟est une zone de mise en valeur irriguée par le forage portant le même nom avec une 

fréquence d‟irrigation d'une fois/9 jour. Selon ANRH (2019), ce forage (Aїn N’sara  D6 F50) 
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est réalisé en 1983, il est situé  à 5°17'58"  de  longitude et 32°9'7" de latitude. Il est alimenté 

par la nappe du Sénonien. 

Les exploitations enquêtées (100%) se caractérisent par la plantation organisée en ligne 

régulières et à densité acceptable (121 pied/ha), 80% d'entre eux détiennent chacun une 

surface égale ou supérieure à 1 ha. Un taux de 20% des exploitations (1/5) est le fruit 

d'héritage, tandis que 80 % sont encore entre les mains de leurs propriétaires originelles qui 

sont âgés, et dont les descendants ne prennent pas la relève en s'orientant vers d'autres 

secteurs, ce qui menace la durabilité de leur savoir-faire. Cependant, 100% des propriétaires 

(5/5) n'interviennent que par la pratique de l‟irrigation des exploitations (sans la participation 

féminine), toutes les autres pratiques agricoles sont faites par une main d‟œuvre salariée. 

La composante en cultivars d'Aїn  N'sara est comme suit : 

On compte 15 cultivars  à Aїn N'sara et on observe que Deglet Nour et Ghers représentent  

85%  de palmiers répertoriés (750 pieds), tandis que tous les autres cultivars ne représentent 

que 14,7 %  dont 4,8 % sont Tafeziwine (36 pieds) et 3,6 %  sont Tamsrit (27 pieds), malgré 

que c‟est un périmètre de mise en valeur, il exploite plusieurs cultivars (fig. 14).  
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Figure 14- Composition en cultivars à Aїn N’sara (site 1) 

 

IV-2-2-Aїn Laarab  

 

C‟est une palmeraie nouvellement crée, elle est irriguée par le forage Aїn Laarab (A. Laarab   

D6 F49) qui est alimenté par la nappe du Mio-Pliocène. Il est  réalisé en 1982 et situé à 

5°17'55" E. et 32°8'42" N. (ANRH, 2019). La fréquence d‟irrigation est 1fois/8jours. La 

moitié des exploitations présentent une superficie supérieure à 1 ha, et toutes se caractérisent 

par une plantation organisée et une densité plus au moins faible (moins de120 pieds/ha). 

L'ensemble des propriétaires travaillent eux-mêmes dans leurs exploitations avec leurs 

descendances, hors leurs femmes n'y participent pas. Une main d‟œuvre agricole « travailleurs 

journaliers » intervient en période de récolte, de pollinisation…etc.  

Il est à noter que deux exploitations voisines, irriguées par le même  forage, notent des taux 

d'attaque différents de Boufaroua, l'une très infestée et l‟autre très faible voir sans aucune  

infestation, cette différence est due probablement à la composante variétale qui n‟est pas la 

même dans les deux exploitations, on note que  Deglet-Nour est la plus abondante dans 
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l‟exploitation infestée tandis que Ghers est le plus fréquent dans l‟autre. Deglet Nour serait 

plus attractif de l'acarien des dattes et l'exposition à des espaces ouverts aggraverait cette état 

de fait, par contre la juxtaposition d'autres exploitations saines assurerait une meilleure 

protection (effet barrière) puisque l'acarien est transmis également par le vent de sable. 

L‟ensemble des pieds répertoriés dans ce site est de 176 pieds, les résultats obtenus sont 

représentés dans le site 2 (fig. 15). Guessoum (1985) montre que les dégâts de Boufaroua sont 

causés surtout sur le cultivar « Deglet-Nour ». 

Le site 2 compte  9 cultivars à Aїn Laarab, les taux les plus importants sont ceux de Deglet-

Nour (45%), Ghers (41%) puis Tafeziwine (6%) tandis que l‟ensemble des autres cultivars ne 

dépassent pas 6%.  

 

Figure 15- Composition en cultivars à Aїn Laarab (site 2) 
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IV-2-3- Aїn Galoussen   

 

Le périmètre Aïn Galoussen ou "Abdelbari" est parmi les anciens périmètres à N‟goussa. 

Actuellement, il est irrigué par le forage de Galoussen (Galloussen D6 F44) réalisé 

depuis1965 (5°18'17" E. et 32°8'49" N.). Ce forage est alimenté par la nappe du Mio-Pliocène 

et se caractérise par une forte salinité par rapport aux autres forages (ANRH, 2019). La 

fréquence d‟irrigation est de 1/5jours. 90,9 % des jardins phoenicicoles n'excèdent pas à 1ha, 

mais avec une densité plus ou moins importante et une plantation libre (non alignée). Par 

contre, tous correspondent à un héritage dont les propriétaires actuels sont en âge de retraite. 

Les incendies toucheraient sans trop de dégâts, très peu de jardins soit 9,09 % du total visité. 

Le vol de la récolte dattière est devenu un phénomène dont se plaignent tous les propriétaires, 

certains laissent volontairement une catégorie de datte considérée comme de qualité moindre 

(telle Tadebounet) sur pied pour dissuader le pilleur tout en récoltant précocement les autres 

catégories plus précieuses. Cette action ne pourrait apporter la solution définitive au problème 

de vol puisque les dattes récoltées précocement présenteraient des difficultés de conservation 

et auraient une valeur marchande moindre donc un désintéressement progressif et 

probablement un changement de secteur d'activité à moyen terme. Ce phénomène de vol 

pourrait avoir un impact négatif à l'avenir sur le choix et la régénération des cultivars. La 

présence du ver de la datte (pyrale Ectomyelois ceratoniae) est un souci phytosanitaire 

supplémentaire auquel font face les phoeniciculteurs, l'infestation augmente à l'approche de la 

récolte et affecte la qualité de la production dattière. Par ailleurs 72,7 % des parcelles 

enquêtées (16/22) sont de type familial : la participation de tous les membres de la famille 

(femmes et enfants inclus) dans toutes les pratiques (Legtiaa ou récolte des dattes, nettoyage 

de palmiers, irrigation …etc) alors que 27,3 % sont travaillées par une main d‟œuvre dite 

salariale en raison de la préoccupation du propriétaire dans d'autres travaux ou à cause de son 

âge et son  incapacité du travailler dans l'exploitation, surtout en cas de femmes âgées. 

L‟ensemble de pieds répertoriés à Galoussen (1321) représentent 18 cultivars (fig.16). 
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Figure 16- Composition en cultivars à Ain Galoussen (site 3) 

 

Deglet-Nour et Ghers représentent 75%, malgré que c‟est un pourcentage  important mais il 

est inférieur aux ceux enregistrés dans les deux nouveaux périmètres Aїn N’sara 85% (site 2) 

et AїnLaarab 86 % (site 3).  

On note aussi que Dokkar atteint 4% des pieds de palmiers (4 fois le pourcentage enregistré à 

Aїn N‟sara (site 1), et 2 fois le pourcentage enregistré à Aїn Laarab (site 2). Déjà Aїn 

Galoussen est plus ancien, il abriterait donc plus de cultivars.  

 

IV-2-4-Aїn Baalouche  
 

C‟est une zone irriguée par  Aїn Baalouche avec une fréquence d‟irrigation de 1/3jours.  Ce 

forage (D6 F41) est réalisé en 2004 avec un débit de 8,2 l/s. 

L‟exploitation enquêtée est  le fruit  d‟un héritage. Elle se caractérise par une densité 

importante et une implantation libre. L‟inventaire des cultivars de palmier dattier révèle la 

présence de 6 cultivars seulement (fig. 17). 
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Figure 17- Composition en cultivars à Aїn Baalouche (site 4) 

 

IV-2-5- Aїn Baba Nouh  
 

Site anciennement créée, actuellement irrigué par un forage (Baba Nouh D6 F40) qui a été 

mis en place en 1978. La fréquence d‟irrigation est 1/4jours et son débit équivaut à 20l/s. Les 

exploitations ont toutes une surface limitée (inférieure à 1ha), avec une densité de palmiers 

moyenne à importante et une plantation libre sans structure géométrique prédéfinie. La moitié 

des paysans enquêtés sont des propriétaires originelles de leurs exploitations. Dans ce site, 

50% des exploitations connaissent les dégâts d'incendies périodiques et de ver de datte alors 

que l'attaque de l'acarien des dattes est moins perçue par rapport à Aїn N’sara et Aїn 

Galoussen. Des particularités de chaque site expliqueraient ces aspects de vol, d'incendies  et 

d'attaque de parasites.   

La figure 18 représente les pourcentages des cultivars à Aїn Baba Nouh, on note que Deglet 

Nour est la plus fréquente (48 %) soit 110 parmi 228 pieds prospectés.Ghers seul représente 

29 % tandis que les restescultivars sont observés mais avec une fréquence centésimale faible 

où 13 cultivars (+ autres) réunis correspondent à 23 %. 
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Figure 18-Composition en cultivars à Aїn Baba Nouh (site 5) 

IV-2-6- Aїn Bamedour  
 

Dépendant en irrigation du forage Bamedour D6 F43, réalisé en 1962 avec un débit de 14l/s, 

ce site connait une fréquence d‟irrigation de 1/4jours. Dans ce site, on note une bonne qualité 

de Deglet-Nour et un taux d‟infestation de Boufaroua très faible grâce à la bonne irrigation et 

la suffisance de l‟eau pendant toute l‟année. Ander (1932) montre que l‟attaque par Boufaroua 

commence dans les palmeraies insuffisamment irriguées et Toutain (1967) considère 

l‟irrigation suffisante durant l‟été comme un facteur de lutte préventif contre Boufaroua. 

L'exposition du site et l'irrigation suffisante ainsi que l'état sanitaire des jardins avoisinants 

contribueraient à cet état de fait. Les jardins phoenicicoles sont familiaux et tous présentent 

une superficie agricole inférieure à 0,5 ha. 50 % des jardins ont déjà connus des incendies 

mais sans gros dégâts.  

Aїn Bamedour compte 6 cultivars (+ autres), les plus abondants sont Deglet-Nour et Ghers 

47% et 29% respectivement. Le pourcentage  de Tamsrit et de Ali ou Rached est plus faible, 

celui de TateouetNouh et Lytim encore moins important (fig. 19) 
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Figure 19-Composition en cultivars à Aїn Bamedour (site 6) 

 

IV-2-7- Aїn Hebib  
 

C‟est un ensemble de jardins phoenicicoles irrigués par le forage dit Hebib  D6 F42 lui-même          

alimenté par la nappe du Mio-Pliocène et créé en 1962 (5°17'51" E. et 32°8'25"N.). Les 

exploitations enquêtées (4/4) dans cette zone sont de surface inférieure à 1 ha, mais avec une 

densité acceptable à importante et une plantation libre pour certaines parcelles et organisée 

pour d'autres. L‟ensemble des propriétaires de ces exploitations dépassent l'âge de 50 ans (au 

bord ou à la retraite), et la moitié des exploitations sont issues d'héritage. On n‟a enregistré ni 

des cas d‟incendies ni de vol, probablement dû à l'éloignement. La moitié des parcelles 

enquêtées (2/4) sont de type familial où la contribution de la femme à l'irrigation est notée 

bien que le chef de famille prend en charge les tâches habituelles et ne fait appel aux salariées 

saisonniers qu'occasionnellement (pollinisation, récolte). L'attaque de Boufaroua est 

remarquée. 
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Septcultivars (+ autres) sont notés dans ce site, Deglet-Nour domine alors que Dokkar 

représente 12 % des pieds (fig. 20). 

 

Figure 20-Composition en cultivars à Aїn Hebib (site 7) 

 

 

IV-2-8-Aїn Gherbouz  
 

Le forage Gherbouz  D6 F47 (5°18'6" E. et 32°8'21" N.) réalisé en 1978 irrigue ce site à 

raison de 1/3jours. Ce site correspond lui aussi à une exploitation familiale et se caractérise  

par l‟implantation organisée en ligne et une densité plus au moins acceptable. 

Cinq cultivars (+ autres) sont notés à Aїn Gherbouz avec une dominance de Deglet-Nour  (56 

%) suivi de Ghers (fig. 21). 

 



Chapitre IV - Résultats et discussion 
 

57 
 

Figure 21- Composition en cultivars à Aїn Gherbouz (site 8) 

 

La richesse spécifique révèle qu'Aїn Galoussen porte la plus forte richesse totale enregistrée 

soit 18 cultivars. Aїn Babanouh  présente une valeur de richesse totale qui est de 16 cultivars 

alors qu'à Aїn N’sara la richesse totale est de 15cultivars. Les valeurs les plus faibles sont 

enregistrées à Aїn Bamedour (7 cultivars) Aїn Gherbouz (6 cultivars). 

L‟institut international des ressources phytogénétiques (IPGRI) compte environ 5000 cultivars 

de dattes existent à travers le monde (Jaradat, 2015). Bouguedoura (1991) montre qu‟il est 

très difficile d‟identifier les cultivars de palmier dattier en dehors de la saison de 

fructification. Seuls les phoéniciculteurs peuvent les distinguer dans leurs propres jardins. 

 

La composante en cultivars de palmier dattier de tous les sites répertoriés à N'goussa serait 

comme suit  (fig. 22) : 
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Figure 22- Composition en cultivars à de palmier Dattier dans la partie prospectée à 

N'goussa. 

 

Sur 24 cultivars recensés, Deglet Nour et Ghers représentent 79 % des pieds plantés, tandis 

que les 22 autres cultivars ne dépassent pas15%. La catégorie "Autre" en représente 3%. 

 

À la fin des années soixante-dix, la région de Ouargla était connue par une composante 

variétale très diversifiée, plus de 100 variétés ont étés recensées (DSA Ouargla, 2012) ; 

Benkhalifa et al. (1989), notent la présence de 58 variétés alors que 31 cultivars seulement 

sont signalés  par Faci (2009). Hannachi et al. (1998) montrent que la palmeraie Algérienne se 

caractérise par un patrimoine phoenicicole très diversifié, elle se compose de plus de 940 

cultivars différents tandis que Saker et al. (2009) ; Jaradat (2015)  notent près de 800 cultivars 

en Algérie. Néanmoins, Bousdira (2007) montre que l‟Algérie possède 200 variétés cultivées 

seulement. 

Selon Hannachi et al. (1998), le nombre de cultivars varie entre les oasis, il peut être d‟une 

dizaine dans les oasis récents et il peut atteindre 200 cultivars dans les oasis à sélection active.  
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Les résultats de prospection faite par Hannachi et Khitri (1991) dans 5 zones à Ouargla ont 

permis de recenser 60 cultivars de dattier, 53 d‟entre eux sont échantillonnés (Hannachi, 

2012) et 59 cultivars sont recensés à Ouargla (Belguedj,1996). 

IV-3-La structure et la tendance d'âge des palmiers 
 

L'âge des palmiers est investigué vu son importance et sa relation avec la production et la 

durabilité ou la dégradation de la palmeraie surtout en ce que concerne les cultivars rares. Il 

s'agit de voir si les cultivars rares présentent un âge avancé et d'évaluer le risque de leur 

disparition de la zone.  

Selon Hennequi (2010), le krigeage est une méthode qui permet de  prévoir la valeur d‟une 

variable régionalisée z en un site non échantillonné par une combinaison linéaire des données 

ponctuelles adjacentes. On veut une estimation non biaisée et de variance minimale.  

 

A partir de la deuxième carte (carte-2) (réalisée par la technique de krigeage), on trouve que 

les plus anciennes parcelles sont situées à Aїn Galoussen, Aїn Baba  Nouh, Aїn Hebib et Aїn 

Gherbouz tandis que et les nouvelles terres sont réparties entre Aїn Laarab et Aїn N’sara et 

Aїn Bamedour abritant la population la moins âgée de palmiers surtout à Aїn Laarab  allant de 

10 à 30 ans, c'est-à-dire dans la phase d‟entrée en production. En deuxième lieu vient la 

population d'Aїn Nsara et d'Aїn Bamedour et Aїn Baalouche où l'âge des palmiers se situe 

entre 29 et 30 ans cela signifie qu‟elles sont en pleine production. Puis Aїn Galousssen qui se 

caractérise par différentes phases de palmiers (juvénile, jeune, adulte) et différentes tranches 

d‟âge (de 20-25 ans à 70 ans) avec une dominance de palmiers qui ont plus de cinquante 50 

ans. 

 

Les deux zones Aїn Hebib et Aїn Gherbouz se rapprochent de la phase d‟accroissement de 

production (phase adulte), l‟âge des palmiers se situe entre quarante 40 et 55ans. Enfin, la 

zone d‟Aїn Baba Nouh où l‟âge des pieds oscille entre 30 et 80ans avec la dominance de 

palmiers âgés de plus de 50 ans, c'est-à-dire entre les dernières années de pleine production et 

la phase d‟accroissance de production. Dans ce site, une chute de production dattière chez 

quelques palmiers est à remarquer. 
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Carte 2 - Répartition et tendances des âges des palmiers dattiers dans la palmeraie N'goussa 
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IV-4-La distribution spatiale des cultivars 

La carte 3 représente la distribution des palmiers où Deglet Nour est dominante dans tous les 

sites à l'exception de celui d'Aїn Galoussen, où nous remarquons la propagation de Ghers au 

premier lieu. Selon les propriétaires, cela est dû aux chances faibles de succès de plantation de 

Deglet-Nour dans ce dernier site par rapport aux autres sites de la palmeraie, l'explication est  

peut-être pédologique. En fait, il est à noter que certain rejets (Djabar) de Deglet Nour étaient 

morts dans plus d'une parcelle à Aїn Galoussen à cause de leur sensibilité aux eaux salées; on 

signale que l‟eau de ce forage est plus salée que les autres. Selon Bouchemal (2019) la CE de 

Ain Galoussen est de 8,11 dS/m, selon Toutain (1977) Deglet-Nour est parmi les cultivars les 

moins rustiques. Nous notons également que le nombre des cultivars le plus élevé est 

enregistré à Aїn Galoussen, Aїn N'sara et Aїn Baba Nouh, tandis que les sites Aїn Laarab et 

Aїn Hebib, sont moins munis en cultivars et le plus faible nombre de cultivars a été enregistré 

à Aїn Ghrebouz et Aїn Baalouche (tab.7). 

Tableau 7- Nombre de cultivars dans chaque site prospecté. 

Galoussen Baba Nouh N'sara Laarab Hebib Bamedour Baalouch Gherbouz 

17 

cultivars 

+Autres 

 

15 

cultivars 

+ Autres 

14 

cultivars 

+Autres 

 

8 

cultivars 

+ Autres 

 

7 

cultivars 

+Autres 

 

6 cultivars 

+Autres 

 

6 

cultivars 

 

5 cultivars 

+Autres 

 

 

La carte 4 représente la répartition des cultivars sans  Deglet-Nour, Ghers et Tafzwine. Il est à 

signaler que la fréquence de chaque cultivar varie d‟un site à l‟autre. 

En faisant superposer la carte 5 avec la carte 3, nous remarquons que la richesse en cultivars 

de palmiers dattiers est plus focalisée dans les anciennes palmeraies. C'est dans ces dernières 

qu'il est souhaitable de puiser à la recherche de cultivars nouveaux ou rares.  
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Carte 3 - Richesse en cultivars de palmier dattier dans les sites d'étude à N‟goussa 

 

En effet, il y a de sites distincts ayant des cultivars qui n'existent pas dans les autres sites 

échantillonnés où l'on note que Hamriya (Degl  Lahmr) et Taouedanet ne sont présentent que 

dans les plus anciennes palmeraies (Aїn Baba Nouh et Aїn Galoussen, tandis que Aїn N’sara 

se distingue par d'autres cultivars : Safra, Tamjouhert et Belftimi). 

Afin de soulager la carte 3 et de simplifier la lecture des informations, la carte 4 intervient 

pour présenter la totalité des cultivars sans Deglet Nour, Tafezouine et Ghers.  
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Carte 4- Répartition des cultivars sans Deglet Nour, Ghers et Tafezwine 

 

Selon Açourene et al. (2007), un cultivar est menacé d‟érosion lorsqu‟ il n‟est plus multiplié 

dans aucune exploitation et quand il est âgé et ne produit plus de rejets. 

A partir des cartes 2 et 4, le caractère menacé d'érosion est applicable sur les cultivars 

Taouedanet et Hamraya, contrairement aux Safra, Tamjouhert et Belftimi qui sont encore 

jeunes et peuvent produire des rejets et êtres multipliés dans l'avenir. Les priorités de 

sauvegarde et de restauration se distinguent pour les cultivars les moins préservés et les plus 

menacés. 

Le tableau 8 affiche la présence/absence de cultivars dans chaque site. 
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Tableau 8 - Présence des cultivars (sans Deglet-Nour et Ghers) dans les sites d‟étude 

Cultivars 
Aїn 

N'sara 

Aїn 

Baalouch 

Aїn 

Galoussen 

Aїn 

Laarab 

Aїn 

Bamedour 

Aїn 

Baba 

Nouh 

Aїn  

Hebib 

Aїn 

Gherbouz 

Tadebounet + - + + - + + - 

Taouedanet - - + - - + - - 

Autres + - + + - + + + 

DeglLakhel - - + - - - - - 

DeglElghas - - + - - - - - 

DeglLemrigh - - - + - + - - 

Hamraya - - + - - + - - 

Ali ou 

Rached 
+ + + + + - - - 

Tamsrit + + + + + + - + 

Takrmousset + - + - - + - - 

Tafzwine + + + + - + + + 

Myzite + - + - - + + - 

Beid El 

Hmam 
+ - + - - - - - 

Titeou et 

Nouh 
- - + - + + - - 

KlabOkhto - - + - - - - - 

Safra + - - - - - - - 

Tamjouhert + - - - - - - - 

Belftimi + - - - - - - - 

Belazizi - - - - - + - - 

Kenta - - - - - + - - 

Bent Khbala + - + + - + + - 

Lytim + + + - + + + + 

 (+ présence /-absence). 
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La carte 5 représente la répartition de Deglet-Nour et Ghers dans tous les sites enquêtés de  la 

palmeraie. 

 

Carte 5 - Répartition de Deglet Nour et Ghers 

 

La carte 5 indique que le cultivar de Deglet-Nour est présent dans tous les sites prospectés. 

Concernant Ghers, mis à part Aїn Bamedour tous les autres sites en sont dotés.  

Le cultivar Tafezouine est réparti inéquitablement à travers les sites (carte 6).  On observe 

aussi une répartition importante de Tafzwine  dans la plupart des sites de la carte surtout à Aїn 
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Galoussen (8 %), Aїn Laarab (6 %), Aїn N'sara (5 %) puis Aїn Baba Nouh (4 %), Aїn Hebib 

(3 %) et enfin Aїn Gherbouz (2%) et Aїn Baalouche (1%).  

 

 

Carte 6 - Répartition de Tafezwine 

 

IV-5-La répartition des pieds mâles 
 

La carte 7 représente la répartition du Dokkar dans la palmeraie, on observe qu‟il se trouve 

par des nombres importants dans les sites les plus riches et les plus anciens. En faisant 

correspondre cette carte avec la carte de richesse (carte 3), il ressort que les effectifs 

importants de Dokkar sont associés à la présence de Deguel (autres). Les propriétaires 

affirment que le nombre important de Dokkar et des cultivars anonymes (autres) dans leurs 

parcelles se fait naturellement à partir de germination de graines qui tombent sur le sol 

pendant la récolte.  
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Carte 7 - Répartition du Dokkar (pied mâle) 

 

Munier (1973) et Saaidi (1990) notent que la multiplication de palmiers dattier à partir des 

graines permet la production de population palmiers, composée de 50% de palmiers mâles et 

50% de pieds femelles. Selon Houcine (1983) et Taher (1988) cités par  Benouamane (2015), 

, pour une pollinisation artificielle, un pollinisateur devrait être attribué pour 25 femelles. En 

appliquant cette règle à la somme des résultats obtenus dans chaque site (Aїn), on constate 

que seules deux zones ont une autosuffisance en nombre de Dokkar  soit Aїn Galoussen avec 

une moyenne de 1 pied Dokkar/23pieds femelles et Aїn Hebib (1pied Dokkar /10pieds 
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femelles). Une moyenne de 1 pied Dokkar/29pieds femelles est enregistrée pour l‟ensemble 

des sites étudiés, soit 3% du total, ce pourcentage est très acceptable si on le compare avec 

d'autres études. En effet, selon Babahani (2020), plusieurs études faites dans différentes 

régions (palmeraies d'Ouargla, Oued Righ, El Oued et Biskra) montrent que le pourcentage du 

Dokkar est inférieur à 1%. Certains autres cultivars rares dans l‟oasis n'ont pas pu être inclus 

dans les résultats précédents en raison du manque d'informations ou l'absence du propriétaire 

le jour d'enquête et d'autres que nous avons identifiés à l'intérieur du ksar de N'goussa (fig. 

23et fig. 24) ou dans des exploitations abandonnés. On les représente dans le tableau 9. 

 

Tableau 9: Autres cultivars ayant été signalés en dehors des sites prospectés et confirmés et 

dont la présence est très probable. 

  
N'sara Baalouch Galoussen Laarab Bamedour Baba Nouh 

 
Hebib 

EHebib 
Gherbouz Autre 

DeglaBayda + - - - - - + - - 

Ghars Elhadj + - - - - - - - - 

Boumadlouaa + - - - - -   - 

TitiouetNouh + - - - - -  - - 

Badjmil - - - - - - + - - 

KlabOkhto 

(DeglBakhto) 

- - - - - + + - -- 

 

Kenta - - - -  - + -  

Makarzegal - - - - + - - - non 

défini 

Tazegaghet 

(Tacherouit) 

- - - - - + - - l'intérieur 

du ksar 

Amaria - - - - - - - - l'intérieur 

du ksar 

Sebaa 

Bederaa 

- - - -  - - - Non 

défini 
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Figure 23- Pied Tazegaghet (Tacherouit) dans une exploitation abandonnée à Aїn Baba Nouh 

 
 

 

Figure 24- Cultivars Amaria (à gauche) et Tazegaghet (à droite) à l‟intérieur du ksar de 

N'goussa. 

 

Les agriculteurs confirment l'existence d'autres cultivars dans la palmeraie N'goussa, il s'agit 

de Baidir, Arichti et Tipi, ce qui renforcerait la richesse en cultivars à N'goussa à environ 34 

cultivars encore maintenus (24 cultivars + 8 cultivars échantillonnés + 3 non échantillonnés  

soit  35 cultivars recensés), une prospection plus poussée devrait confirmer leur présence ou 

non. En comparant ce chiffre avec le nombre de cultivars recensés par Hannachi et Khitri 

(1991) et Hannachi, (2011) dans les différents palmeraies (5 zones) à Ouargla soit 60cultivars, 

et le nombre annoncé par Belguedj (1996) soit 59 cultivars, la zone de N'goussa abriterait une 

richesse modéré en cultivars de palmier dattier.  
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En parlant des exploitations abandonnées dont nous n'avons pas pu effectuer le recensement, 

les anciennes exploitations autour du ksar doivent êtres abordées car elles contiennent un 

grand nombre de cultivars de palmiers et représentent une part importante de la diversité 

écologique. Malheureusement, elles représentent également le plus grand pourcentage 

d'exploitations abandonnées dans toute la sous-région de N'goussa. 

La situation générale des exploitations abandonnées autour du ksar est résumée dans ce qui 

suit. 

 

IV-6- La situation d'abandon autour du ksar N'goussa  
 

Les palmiers abandonnés autour du kasr sont vieux (fig.25). En principe, ils sont irrigués par 

l'un des forages Baba Nouh, Baalouche ou Gherbouz. Les déchets et gravas abandonnés 

anarchiquement près des jardins phoeinicicoles sont un véritable souci, ils attirent et 

accueillent toutes sortes d'animaux errants. Rajoutons à celaune très large propagation des 

mauvaises herbes de sorte que l'accès à certains jardins phoenicicoles est très difficile, surtout 

si la propagation des mauvaises herbes est associée à l'affleurement de la nappe qui forme des 

accumulations dans certaines parcelles. Ce dernier problème empire de jour en jour car le 

réseau de drainage ne fonctionne pas correctement et a besoin d'entretien et de suivi continus. 

La difficulté d'accès pose un véritable handicape pour les interventions mécanisées surtout 

lorsqu'il s'agit d'incendie. Les exploitations abandonnées sont voisines à d'autres qui sont 

toujours exploitées et le risque de transmission des maladies et ravageurs vers ces dernières 

est sérieux. A travers la présente enquête sur les raisons d‟abandon des exploitations 

phoenicicoles, nous avançons les résultats suivants : 

 

- La migration de certains résidents vers des métropoles avoisinantes ou lointaines à la 

recherche de meilleures opportunités et amélioration de leur niveau de vie, ainsi ils ont 

abandonné leurs biens. Leurs proches ont pris soin des palmiers à leur place mais avec 

le temps les propriétaires ont rompu tout lien avec leurs jardins et personne ne s'en 

préoccupe. 

- Le morcellement successif de l'héritage (une petite superficie négligée de jardin pour 

chaque membre de la famille); le partage entre héritiers des dattes après la récolte a 
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amené certains propriétaires de palmiers à se désintéresser totalement puisque les 

récoltes devenaient de plus en plus faibles et les charges de plus en plus élevées.  

- Les problèmes de propriété foncière et ses complications; où la propriété de certaines 

terres est toujours sujette à des conflits et litiges entre individus, en particulier avec la 

complexité du système de propriété des palmeraies, qui reste pour El-Arech 

(communauté). 

- L'âge de certains palmiers dattiers dépasse celui de ces héritiers, l'absence de 

mécanisation font que la tâche d'escalade devient risquée, couteuse et pour cette raison 

un motif pour abandonner l'entretien de certains pieds. 

- L'amélioration des revenus et changement de régime alimentaire et mode de vie. 

- La dégradation de Ksar. 

 

 

Figure 25 - Ksar d N‟goussa et sa palmeraie tel que vue par Ch.de Foucaud en 1885. 

(Pillet, 1995) 

 

 

 Figure 26- Ksar de N‟goussa actuellement 
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IV-7 – L'exploitation des données par des indices écologiques 

Les indices écologiques exploités sont les indices écologiques de composition et les indices 

écologiques de structure ainsi que d'autres indices.   

IV-7-1-La qualité d’échantillonnage 

Durant 8 relevés (sorties), le nombre de cultivars rencontrés une seule fois en un seul 

exemplaire est de 3, la valeur du rapport a/N est égale 0,38.  Cette valeur exprime une qualité 

d‟échantillonnage inférieure à 1 donc il est possible de considérer que l'effort 

d'échantillonnage est bon puisque sa valeur se rapproche de 0. Il n'est pas nécessaire 

d'apporter plus d'effort et la qualité d'échantillonnage fournit peut être acceptée. 

IV-7-2-L'analyse de la composition et de la structure du peuplement phoenicicole 

Les indices écologiques d'abondance relative, de diversité de Shannon-Weaver, d'équitabilité 

et de Simpson sont utilisés. Ils servent à commenter les résultats et permettent de situer les 

valeurs obtenues selon des normes écologiques, ça revient à estimer les cultivars les mieux 

représentés, l'équilibre du peuplement phoenicicole et sa variabilité.  

IV-7-2-1-L'abondance relative des cultivars dans les sites  

Le calcul des valeurs d‟abondances relatives appliquées aux cultivars de palmier dattier dans 

les sites (8 ayounes) est réalisé en omettant les Dokkar.   

La figure 27 représente les valeurs de l‟abondance relative des sites enquêtés. On observe que 

les cultivars Ghers et Deglet Nour se trouvent dans tous les sites visités, le pourcentage de 

Deglet-Nour varie entre 22% et 63%, il est le plus abondant dans la majorité des sites. Ghers  

varie entre 23% et 51% et le reste des cultivars affichent des valeurs d‟abondance relative de 

0 à 13% dans ces sites. 
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Figure 27- Abondance relative des cultivars dans les sites 

 

L'abondance relative des cultivars de palmier dattier dans l'ensemble des sites prospectés 

révèle la présence de 24 cultivars au niveau des sites échantillonnés à N‟goussa.  Le cultivar 

le  plusabondant est  Deglet Nour avec (44%) puis par le cultivar Ghers avec 38%, pour le 

cultivar  Tafezwine,  son abondance relative est de 6% et correspond à 4% chez Tamsrit et 3%  

pour la catégorie autres  tandis que la plus faible abondance est notée pour les cultivars : 

Tadebounet, Taoudanet, Degl Lakhal, DeglElghas, Degl Lemrigh, Hamraya, Ali ou Rached, 
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Takermousset, Myzite, BeidElhmam, TiteouetNouh, Klabokhto, Safra,Tamjouhert, Belftimi, 

Belazizi, Kenta, Bent Khbala et Lytim (fig. 28). 

 

 

Figure 28-Abondance relative des cultivars dans les sites à N'goussa 

IV-7-2-2-L'indice de diversité de Shannon-Weaver et l'équitabilité  

L‟indice de Shannon-Weaver utilisé pour exprimer la diversité en prenant en compte le 

nombre de cultivars et l‟abondance des individus au sein de chacune de ces cultivars. Les 

résultats de diversité de Shannon-Weaver et d‟équitabilité  sont reportés au tableau 10. 

 

Les valeurs de l‟indice de diversité de Shannon-Weaver les plus fortes sont notées à Aїn 

Babanouh (2,2 bit), Aїn Baalouche (2,15 bits), Aїn Galoussen (2,07 bit) alors que les valeurs 

moyennes de cet indice sont inscrites à Aїn Bamedour (1,91 bit), Nsara (1,7 bit) Aїn Laarab 

(1,59 bit)  tandis que la valeur la plus faible est notée à Aїn Hebib (1,47). Toutes ces valeurs 

traduisent une diversité moyenne à faible pour certains sites.  

Pour l'ensemble des sites visités, l'indice de diversité H' présente une valeur à peine moyenne 

(2,06 bits) comparée à celle de H'max. (4,58 bits), et une équitabilité de 0,45 signifiant une 

tendance vers la présence d'une à deux cultivars qui sont plus présents par leurs effectifs que 
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d'autres subissant ainsi une pression. Il s'agit donc de Deglet Nour et Ghers qui provoquent ce 

déséquilibre en termes d'effectifs (tab. 10).    

 

Tableau 10 - Valeurs de l'indice de diversité de Shannon-Weaver et d‟équitabilité appliqués 

aux cultivars. 

Site H’ (bits) H’max. (bits) E 

Aїn Nsara 1,7 3,91 0,43 

Aїn Baba Nouh 2,2 4 0,55 

Aїn Gherbouz 1,50 2,58 0,58 

Aїn Hebib 1,47 3 0,49 

Aїn Laarab 1,59 3,17 0,53 

Aїn Bamedour 1,91 2,81 0,68 

Aїn Baalouche 2,15 2,58 0,83 

Aїn Galoussen 2,07 4,17 0,5 

 

L‟indice d‟équitabilité est un indicateur de la diversité, les valeurs mesurées de cet indice pour 

déterminer soit l‟éloignementou bien le rapprochement entre H et H'max des différents sites 

répertoriés. Les valeurs enregistrées varient entre 0,43 et 0,83. La valeur de E correspond à 

0,45 pour l‟ensemble des sites visités avec une valeur de 2,06 bits pour H‟ et 4,58 bits pour 

H'max. Il ressort qu‟il y a un déséquilibre entre les sites enquêtés et les cultivars sont 

inéquitablement répartis. 

IV-7-2-3-La fréquence d’occurrence 

Les résultats de la fréquence d'occurrence des sites prospectés sont consignés dans le tableau 

11 et la figure 29. 

Les cultivars de palmier dattier appartiennent à 5 classes d'occurence (omniprésente, 

constante, régulière, accessoire et rare). On remarque que les cultivars omniprésentes (100%) 

sont Deglet Nour et Ghers et les cultivars constantes sont Lytim, Tafezwin, Tamsritet la 

catégorie autres (88%) tandis que les cultivars régulières sont Tadebounet, Ali ou Rached et 

Bent Khbala (63%) et Myzite (50%). La catégorie accessoire abrite Taouedanet (40%), 
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Takrmousset et Titeouet Nouh (38%) pour chacun, Degl Lemrigh, Hamraya et Beid El Hmam 

(25%) et les cultivars accidentels (la classe la plus fréquente) sont Kenta, Belazizi, Belftimi, 

Tamjouhert, Safra, KlabOkhto, Dgal Lakhal et Dgal Elghas (13%). 

 

Tableau 11: Valeurs de l'indice fréquence d‟occurrence 

Cultivar C (%) Classe 

Deglet Nour 100% Omniprésente 

Ghers 100% Omniprésente 

Tadebounet 63% Régulière 

Taouedanet 40% Accessoire 

DeglLakhel 13% Accidentelle 

DeglElghas 13% Accidentelle 

DeglLemrigh 25% Accessoire 

Hamraya 25% Accessoire 

Ali ou Rached 63% Régulière 

Tamsrit 88% Constante 

Takrmousset 38% Accessoire 

Tafzwine 88% Constante 

Myzite 50% Régulière 

Beid El Hamam 25% Accessoire 

TiteouetNouh 38% Accessoire 

KlabOkhto 13% Accidentelle 

Safra 13% Accidentelle 

Tamjouhert 13% Accidentelle 

Belaftimi 13% Accidentelle 

Belazizi 13% Accidentelle 

Kenta 13% Accidentelle 

Bent khbala 63% Régulière 

Lytim 88% Constante 

Autres 88% Constante 

La classe des cultivars accidentelles (la plus fréquente) représente 33,33% des cultivars 

enquêtés, 25% pour la classe accessoire, 16,67% pour la classe constante et autant pour la  

classe régulière tandis que la classe omniprésente est représentée par 8,33%. La catégorie 



Chapitre IV - Résultats et discussion 
 

77 
 

"Autre" représente une fréquence d'occurrence de 88% ce qui est intéressant et suscite de s'y 

intéresser tout particulièrement. 

 

Figure 29 - Fréquence d‟occurrence des cultivars du palmier dattier des sites enquêtés. 

IV-7-2-4-L'indice de Simpson  

Pour évaluer la diversité et préciser d'avantage son état, un autre indice est utilisé, cet indice 

combine la richesse et l‟équitabilité des cultivars. Les valeurs de l'indice de Simpson 

indiquent que tous les sites sont caractérisés par une diversité moyenne (D varie entre 0,54 et 

0,74) sauf à Aїn Hebib qui enregistre une valeur faible (0,48) de diversité de Simpson 

(tab.12). 

Tableau 12: Valeurs de l'indice de Simpson (D) appliqué aus sites prospectés à N'goussa 

Sit

e 

Aїn 

Nsara 

Aїn 

Galoussen 

AїnLaa

rab 

Aїn 

Baalouche 

Aїn 

BabaNouh 

Aїn 

Bamedour 

Aїn 

Hebib 

Aїn 

Gherbouz 

D 0,54 

 

0,64 0,60 0,74 0,68 0,70 0,48 0,57 

 

Aussi, pour l'ensemble des sites la valeur de D correspond à 0,66 montrant ainsi qu‟il y a une 

diversité moyenne en cultivars ce qui confirme les résultats de l'indice H'.  
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IV-7-2-5-L'indice de similarité de Jaccard 
Le tableau 13 englobe les valeurs de l'indice de Jaccard appliqué aux sites échantillonnés pris 

deux à deux. Cet indice permet de rassembler les sites les plus proches sur la base de leur 

similarité en cultivars. Ainsi, il est utilisé pour évaluer et comparer la similarité en termes de 

richesse entre les sites étudiés. 

Tableau 13- Valeurs de l'indice de similatité de Jaccard appliqué aux cultivars dans les sites 

étudiés. 

  Ain Nsara 

Ain 

BabaNouh 

Ain 

Gherbouz 

Ain 

Baalouche Ain Hebib 

Ain 

Laarab 

Ain 

Bamedour 

Ain 

Galoussen 

Ain Nsara 1 0,47 0,4 0 ,4 0,53 0,57 0,37 0,57 

Ain Baba 

Nouh  

1 

 0,37 0,29 0,5 0,56 0,43 0,61 

Ain 

Gherbouz 

  

1 

0,71 0,55 0,5 0,62 0,33 

Ain 

Baalouche 

   

1 

0,4 0,5 0,62 0,33 

Ain Hebib 

    

1 0,54 0,36 0,44 

Ain 

Laarab 

     

1 0,45 

0,42 

Ain 

Bamedour 

      

1 

0,38 

Ain 

Galoussen 

 

 

      

1 

 

Il y a une similitude  entre tous ayounes (toutes les valeurs sont supérieures à zéro). La valeur 

de similarité la plus élevée enregistrée entre Aїn Baalouche et Aїn Gherbouz est de 0,71 avec 

un nombre de cultivars communs égaux à 5. Cette valeur atteint  0,33 entre et Aїn Galoussen 

et entre ce dernier et Aїn Baalouche avec 6 cultivars communs tandis que la plus basse valeur 

notée est entre Aїn Baba Nouh et Aїn Baalouche soit 0,29 avec 5 cultivars communs 

seulement. Cet indice nous permet de concevoir une même approche pour les sites qui 

présentent des similitudes voisines en termes de réhabilitation des sites ou de réservoir de 

cultivars.  
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IV-8-Aperçu sur le statut de menace des cultivars 

Après avoir évalué la richesse en cultivars de divers sites à N'goussa, l'état de cette richesse 

reste méconnue. Les cultivars recensés ont-ils tous un même statut ? Sont-ils tous menacés 

d'extinction ? Y a-t-il une préoccupation urgente pour l'ensemble des cultivars ? Ainsi, une 

nécessité s'impose à statuer ces cultivars selon une classification reconnue à l'échelle 

universelle. Celle de l‟Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) est 

bien indiquée, elle permet d'évaluer le risque d‟extinction et de disparition des espèces ou des 

variétés. Cette étape  peut être appliquée aux résultats de cette étude. C'est un axe original qui 

n'a pas été abordé auparavant pour les cultivars de palmier dattier à Ouargla. L'apport 

supplémentaire correspond à établir une liste de priorité par rapport la vulnérabilité des 

cultivars ce qui contribuera à orienter la démarche en vue de la conservation des cultivars les 

plus en danger.       

La Liste rouge des espèces menacée est une méthode standardisée définie par Selon UICN 

France (2018) les espèces sont classées en 11 catégories de menace qui sont: 

- Les catégories Eteinte (EX) et Eteinte à l’état sauvage (EW) correspondent à 

des espèces éteintes à l‟échelle mondiale. La catégorie Disparue au niveau 

régional (RE) s‟applique à des espèces ayant disparu de la région considérée 

mais subsistant ailleurs.  

- Les trois catégories En danger critique (CR), En danger (EN) et Vulnérable 

(VU) rassemblent les espèces menacées de disparition. Ces espèces sont 

confrontées à un risque relativement élevé (VU), élevé (EN) ou très élevé (CR) 

de disparition.  

- La catégorie Quasi menacée (NT) regroupe les espèces proches de remplir les 

seuils quantitatifs propres aux espèces menacées, et qui pourraient devenir 

menacées si des mesures spécifiques de conservation n‟étaient pas prises.  

- La catégorie Préoccupation mineure (LC) rassemble les espèces qui présentent 

un faible risque de disparition de la région considérée.  

La catégorie Données insuffisantes (DD) regroupe les espèces pour lesquelles les 

meilleures données disponibles sont insuffisantes pour déterminer directement ou 

indirectement leur risque de disparition.  
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- La catégorie Non applicable (NA) correspond aux espèces pour lesquelles la 

méthodologie n‟est pas applicable et qui ne sont donc pas soumises au processus 

d‟évaluation (p. ex. espèces introduites ou espèces visiteuses non 

significativement présentes dans la région).  

- La catégorie Non évaluée (NE) rassemble les espèces qui n‟ont pas encore été 

confrontées aux critères de la Liste rouge.  

L'importance de se fixer sur le statut de menace de chaque cultivar permet de prévoir ou 

prendre des mesures urgentes en faveur de leur sauvegarde.de telles données sont 

indispensables. Le tableau 14indique le statut des cultivars recensés.  

 

Tableau 14: Liste des cultivars menacés de disparition dans les sites étudiés. 

Code du 

cultivar 

Nom du  

cultivar 

Nombr

e 

Classement UICN Non classé 

En danger critique <50 

En 

danger 

<250 

Vulnérabl

e <1000 

peu 

préoccupa

nt 

AR 

AR : Ali w 

Rached  
21 

AR : Ali w Rached  

TF : 

Tafeziwin

e   

G : Ghers 

Autres  

Autres  

75 

BZ :Belazizi Autres 

  

DG : 

Deglet 

Nour  

B 

B : 

Beidelhama

m. 3 

B : Beidelhamam. 
TM : 

Tamsrit 
    

BF 

BF : 

Belftimi. 7 
BF : Belftimi. 

      

BK 

BK : Bent 

Khbala. 20 
BK : Bent Khbala. 

      

BZ BZ :Belazizi 1 KN : Kenta       

DG 

DG : Deglet 

Nour 1228 

DH : DeglLahmar 

(Hamraya).       

DH 

DH : 

DeglLahmar 11 
DLK : DeglLakhal 

      



Chapitre IV - Résultats et discussion 
 

81 
 

(Hamraya). 

DLK 

DLK : 

DeglLakhal 1 

KO :klabokhto(deglbakh

to).       

DR 

DR : 

DeglElghas 2 
LI : Lytime 

      

G G : Ghers 1075 MZ et M : Myzite       

KN KN : Kenta 1 DR : DeglElghas       

KO 

KO :Klabokh

to 

(DeglBakhto)

. 2 

R : DeglLemrigh 

      

LI LI : lytime 30 SA : safraya       

MZ 

M 

MZ et M : 

Myzite 8 
TD : Tadbounet 

      

R 

R : 

Degllemrigh 2 
TJ : Tamjouhert 

      

SA SA : Safraya 4 TK : Takrmousset       

TD 

TD : 

Tadebounet 13 
TN : TatiouetNouh 

      

TF 

TF : 

Tafeziwine 170 
TW : Taouedanet 

      

TJ 

TJ : 

Tamjouhert 2         

TK 

TK : 

Takrmousset 26         

TM TM : Tamsrit 106         

TN 

TN : 

TatiouetNou

h 4         

TW 

TW : 

Taouedanet 4         

TOTAL 

Cultivars 24 2816 19 3 0 2 

% 100  79,16% 12,50% 0% 8,30% 
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Les deux catégories : En danger critique (CR), en danger (EN) rassemblent les cultivars 

menacés de disparition etpeu préoccupant. Ces cultivars sont confrontés à un risque 

relativement élevé (VU), élevé (EN) ou très élevé (CR) de disparition (tab.14). Pour notre cas 

d‟étude, ce taux est de 91,66 % (79,16 + 12,5). Les cultivars les moins abondants en effectif et 

ayant un statut préoccupant deviennent prioritaire quand il s'agit de la sauvegarde. 

Vu l‟importance de la connaissance des nombres des cultivars menacés, leur répartition et leur 

âge pour déterminer les  sites où le degré de menace est plus élevé et les cultivars les plus 

menacés et qui nécessitent une intervention urgente pour préserver son existence dans l‟oasis, 

les cartes 8, 9, 11,12 et les tableaux 15, 16,17 (si dessous) sont réalisés pour apporter plus de 

détails dans ce contexte. 

D‟après (carte 9-10-11) On compte 513 pieds menacés de disparition sur 2816 pieds femelles 

prospectés, 351 d‟entre eux sont en danger et ressemblent 3 cultivars (Autres, Tafezouine, 

Tamsrit) et 162 pieds sont en danger critiques et ressemblent  19 cultivars. Sauf les deux 

cultivars (Deglet-Nour et Ghers) ne sont pas en danger et se trouvent par des nombres 

importants (2303pieds).  

Deglet-Nour  et Ghers connaissent une extension importante qui est dictée par des 

circonstances commerciales très favorables et une relative stagnation, voir même une 

régression, de l‟effectif des autres cultivars. Cette régression influencée par un recul de la 

demande du marché, peut concourir à leur délaissement.  

Les cultivars menacés sont répartis par des nombres et proportions différents d‟un site à 

l‟autre. Ain Galoussen, Ain N’sara et Ain Baba Nouh sont les plus riches en cultivars (18 

cultivars, 16 cultivars et 15cultivars respectivement) mais du point de vue structure, les 

pourcentages importants de pieds menacés sont enregistrés à Ain Baalouche (35,06%), 

Bamedour (23,53%), Baba Nouh (22,91%)  puis Galoussen (21,44%). La carte de répartition 

des cultivars menacés (carte 8) montre que ces sites se caractérisent par les répartitions les 

plus importantes de pieds en danger critique, on note qu'Ain Baalouche est le seul site où le 

nombre de pieds en danger critique est supérieur au nombre de  pieds en danger et les deux 

sites Bamedour et Baba Nouh se caractérisent par un équilibre (même taux) entre les pieds en 

danger et les pieds en danger critique, tandis que tous les autres sites ont un pourcentage de 

cultivars en danger supérieur au pourcentage de pieds en danger critique (tab.  15). La carte de 

répartition et âge des cultivars menacés (carte 11) montre que  les cultivars en danger critique 

sont plus âgés mais par une déférence faible. 
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 Plus que les palmiers sont âgés, les chances de produire des rejets diminuent et donc le degré 

de menace de disparition augmente. Ce qui impose de donner plus d'importance à ces 

derniers. On note que les cultivars les plus âgés  (la moyenne d‟âge est supérieure à 50ans) 

sont Belazizi (80 ans), Kenta (80ans) , Degl elghars(65ans), Hamraia (65 ans) , Taoudanet (64 

ans), Klabokhto (59ans), Titeouet Nouh (55 ans), Tamjouhert (55 ans), Degllakhel (54ans) et 

Takrmousset (52ans), on note que tous ces cultivars sont classés dans la classe « en danger 

critique » et sont répartis surtout à Ain Galoussen et Ain Baba Nouh (carte 11, tab. 16).  

 

Carte 8 - Répartition et nombre des cultivars menacés de disparition selon le classement 
UICN 
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Carte 9 - Répartition et nombre des cultivars non classés 
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Carte 10 - Réparation et Age des cultivars non classés 
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Tableau 15 : Nombre et pourcentage de cultivars et de pieds menacés de disparition 

(endanger et en danger critique) en fonction des sites.  

Forages 
Nombre 

de 
cultivars 

Nombre et taux de 
cultivars menacés 

 
 

En danger 
 

En danger 
critique 

Pieds menacés 

en danger 
En 

danger 
critique 

total 
de 

pieds 
Nombre Taux  

(%) Nombre Taux 
(%) Nombre Taux (%) 

Hebib 8 
2    

(25%) 
4 (50%) 214 17 7,94% 5 2,34% 22 10,28% 

N’sara 15 
3 

(33,3%) 
10(66,7

%) 
740 66 8,92% 48 6,49% 114 15,41% 

Baalouch 6 2  (33,3) 2 (33,3) 77 11 14,29% 16 20,78% 27 35,06% 

Galoussen 18 
3 

(16,7%) 
13 

(72,2%) 
1264 206 16,30% 65 5,14% 271 21,44% 

Laarab 9 
3 

(33,3%) 
4 

(44,4%) 
173 15 8,67% 6 3,47% 21 12,14% 

Bamedour 7 2(28,6%) 
3 

(42,9%) 
34 4 11,76% 4 11,76% 8 23,53% 

babanouh 16 
3 

(18,8%) 
11(68,8

%) 
227 26 11,45% 26 11,45% 52 22,91% 

Gherbouz 6 3(50%) 1(16,7%) 87 6 6,90% 2 2,30% 8 9,20% 
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Carte 11 - Répartition et Age des cultivars menacés de disparition (en danger et en danger 

critique). 
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Tableau 16 : Nombre et moyenne d‟âge des cultivars en danger et en danger critique. 

 

 

 

 

 

Tableau 17 : Nombre et Age des cultivars menacés 

Cultivar Nombre 
Intervalle 

d'âge 
Moyenne 

d’âge(ans) 
Pourcentage important à 

Tadebounet 13 (30-65) 44 Ain N'sara (1%) 

Taouedanet 4 (57-70) 64 Babanouh (0,,,%) 

Autres 75 (4-70) 47 Hebib (5%) 

Degllakhel 1 54 54 Galoussen (0,,,%) 

Deglelghas 2 65 65 Galoussen (0,,,%) 

Degllemrigh 2 (30-57) 44 Laarab (1%) 

Hamraia 11 (62-80) 65 Galoussen (1%) 

Ali ou Rached 21 (4-57) 27 Baalouche (12%) 

Tamsrit 106 (3-80) 40 Baalouche (13%) 

Takrmousset 26 (17-80) 52 Babanouh (4%) 

Tafzwine 170 (4-80) 39 Galoussen (8%) 

Myzite 8 (27-80) 48 Babanouh (1%) 

Beidelhamam 3 (36-60) 44 N'sara*Galoussen(0,,%) 

TiteouetNouh 4 (36-70) 55 Bamedour (1%) 

Klabokhto 2 (57-60) 59 Galoussen (0,,%) 

Safra 4 (6-36) 14 N'sara(1%) 

Tamjouhert 2 (35-75) 55 N'sara (0,,,%) 

Belaftimi 7 38 38 N'sara (1%) 

Belazizi 1 80 80 Babanouh (0,,,%) 

Kenta 1 80 80 Naba Nouh(0,,%) 

Bent khbala 20 (4-70) 36 
Galoussen-hebib-Laarab - N'sara-

Babanouh(1%) 
Lytim 30 (4-70) 35 Baalouche (9%) 

 

 

Selon Hannachi et al. (1998), dis cultivars auraient déjà disparus, une trentaine voire plus 

serait en voie d‟extinction. 

 Palmiers en danger 
Palmiers en 

danger critique 

Nombre de pieds 351 162 

Nombre de 
cultivars 

3 19 

moyenne d'âge 41 ans 43 ans 
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D‟après Sennoussi (1999), la variété Bendriga est éteinte complètement de la localité de 

N‟goussa. Les phoeniciculteurs enquêtés confirment la disparition de ce cultivar et rajoutent 

que d‟autres cultivars tels Saci Nsima, Maadoud, Tounhite et Tinicine ont disparus aussi. 

D‟autres cultivars sont très menacés aux yeux des agriculteurs : Taoudanet, BeidElhamam, 

Bent Khbala, Amaria, Baidir, Belazzizi et Kenta (Konti) sans oublier qu‟il reste un seul pied 

âgé de Makarzega dans toute l‟oasis.  

L‟érosion génétique des cultivars est liée à plusieurs facteurs, les agriculteurs évitent la 

plantation de cultivars à faible rendement et les cultivars périssables qui ne peuvent pas être 

stockés (Bent Khbala). Par contre, ils préfèrent la plantation de cultivars commerciaux 

(Deglet Nour, Ghers au premier plan) ainsi que celles utilisées à des fins médicinales 

(Tafezwine, Takrmousset) ou artisanale. En effet,  Hodgkin (1996) classe les facteurs qui 

influencent les agriculteurs à maintenir la diversité en facteurs économiques, 

écologiques,  politiques,  sociaux et culturelles.  
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Conclusion 
 

A Ouargla, la tendance actuelle de la phoeniciculturevers le mono-cultivar menace la diversité 

héritée et acquise à travers des générations. La zone de N‟goussa est parmi les plus anciennes 

de la région d'Ouargla, elle est considérée depuis son existence comme une zone phoenicicole 

par excellence. Elle contient actuellement une richesse équivalente à 35 cultivars de palmier 

dattier. 

Un total de 8 sites (ayounes) est choisi pour un échantillonnage inférieure à 1 et se 

rapprochant de 0 qualifié ainsi de bon (a/N = 0,38). Une cartographie et un recensement des 

cultivars de palmier dattiersont réalisés. Ainsi, 24 cultivars sont repérés dans les sites 

prospectés, 8 cultivars échantillonnés hors sites et 3 autres cultivars non échantillonnés mais 

déclarés présents dans la palmeraie N'goussa par les poeniciculteurs (soit 35 cultivars en 

tout).Lors de la présente étude, 5 cartes sont réalisées, des paramètres comme la tendance des 

âges des palmiers, la répartition des cultivars et des pieds mâles, leur richesse sont abordés. 

En termes de composition, la tendance générale affiche deux cultivars (Deglet Nour 42% ; 

Ghers 37%) soit 79%.Le nombre moyen de cultivars par site varie entre 6 et 18.  Les sites les 

plus riches sont respectivement Ain Galoussen (18), Ain Bab Nouh(16) et Ain Nsara (15) car 

Aїn Galoussen et Aїn Baba Nouh sont des anciens sites tandis que Aїn N’sara est un site de 

mise en valeur et présente une richesse importante (15 cutltivars), les propriétaires d'Aїn 

N’saraet d'Aїn Galoussensont les mêmes ou des proches. 

Les pieds mâles représentent 3% du total ce qui est suffisant. Il est à signaler que les 

exploitations nouvellement crées préservent une timide diversité du point de vue pourcenatage 

de cultivars à cause de la tendance générale de consommation à l‟exterieur et l‟interieur de 

l‟Algérie vers un seul cultivar (Deglet-Nour) et de sa forte valeur marchande. 

L‟étude montre aussi que les cultivars ne présentent pas tous un même âge, certains sont 

d'âges récent comme Lytim, tandis que d'autres sont très âgés et par conséquent, perdent la 

capacité à produire des rejets (Hamraya, Taouedanet). La palmeraie connait un 

renouvellement progressif des pieds et se montre ainsi composée de palmiers d'âge différent, 

seulement ce renouvellement est souvent orienté vers une gamme de cultivars plus rentables 

au dépend du reste des cultivars.  

L‟indice de la fréquence d‟occurrence révèle cinq classes dont celle des cultivars accidentels 

domine (33,3%), représentée par 8 cultivars (Kenta, Belazizi, Belftimi, Tamjouhert, Safra, 
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KlabOkhto, Dgal Lakhal et Dgal Elghas), accessoires avec 25%(Taouedanet,Takrmousset, 

Titeouet Nouh, Degl Lemrigh, Hamraya et Beid El Hmam), constants (16,67) avec Lytim, 

Tafezwine, Tamsrit et la catégorie autres, puis les cultivars réguliers soit 8,33%(Tadebounet, 

Ali ou Rached,  Bent Khbala et Myzite) etomniprésents (8,33%) représentés par Deglet Nour 

et Ghers.L'indice de diversité de  Shannon-Weaver H' présente une valeur de 2,06 ; cette 

faible valeur révèle que la palmeraie N‟goussa est moyennement riche en cultivars de palmier 

dattier, avec une diversité moyenne (H' = 2,06 bits) et une équitabilité de 0,45 signifiant que 

dans la population de cultivars recensés, certains sont plus abondants par leur effectif que le 

reste, il s'agit ici de Deglet Nour et Ghers.  

L'indice de Simpson affiche 0,66 indiquant une tendance vers une diversité moyenne en 5 

cultivars dans les sites visités.Le coefficient de similarité entre AїnBaalouche et AїnGherbouz 

correspond à 0,71 ce sont les deux sites les plus similaires par rapport aux autres en termes de 

cultivars alors que la plus faible valeur (0,29) est notée entre Aїn Baba Nouh et AїnBaalouche.  

Parmi 2816 pied de cultivars observés, les statuts des cultivars sont répartis sur les trois 

catégories : En danger critique (79,16%) comme c'est le cas par exemple de BeidElhamam, 

Bent Khbala et Belazizi;  en danger (12,5%), il s'agit de Tafezouine et Tamesrit et Peu 

préoccupant (Deglet Nour et Ghers). 

Cette étude a permis de faire ressortir quelques recommandations : 

D'abord, il est recommandé de continuer à faire un recensement aussi exhaustif que possible 

des cultivars dans la palmeraie N'goussa et de confirmer l'existence des cultivars non 

rencontrés lors de cette étude. 

Ensuite, il est souhaitable de réaliser une banque de cultivars et une cartographie de 

l‟ensemble de la palmeraie afin de minimiser le risque d'extinction de certains cultivars déjà 

en danger. 

Il est important également de gérer d'une manière optimale, les ressources naturelles telles que 

les ressources hydriques, déjà en difficulté, ce qui permettra leur durabilité et par voie de 

conséquence, le maintien des jardins phoenicicoleset de des cultivars qui en dépendent. 

Plus tard, il faudra veiller à un établir un suivi continu des infrastructures et des 

aménagements réalisés tels que les réseaux de drainage. Ceci peut s'inscrire dans une vision 

globale de réhabilitation de la palmeraie et implique une approche multidisciplinaire.  
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Après, il faut s'intéresser à restaurer les palmiers âgés et abandonnés, en particulier autour du 

Ksar, ce qui nécessite une vision particulière (incitation des agriculteurs à prendre en compte 

la diversité lors du renouvellement de leurs anciennes exploitations ou lors de la création des 

nouvelles plantations phoenicicoles. Il faut envisager un appui et une aide financière ainsi 

qu'une vulgarisation auprès des phoeniciculteurs et différents acteurs intéressés aux cultivars 

négligés et valoriser les cultivars concurrentiels en précocité par exemple). 

Par la suite, nous devons encourager l'échange de cultivars (rejets) et d'expériences et savoir-

faire entre paysans et entre générations.  

Egalement, il est souhaitable d'impliquer et de soutenir l'agriculture familiale et le rôle des 

femmes dans la sélection et la préservation des cultivars à travers des associations ou de 

mutualités concernées par cet usage. 

En outre, il faudrait exploiter rationnellement et durablement la biomasse des sous-produits du 

palmier dattier comme source de revenus supplémentaire afin de donner davantage l'intérêt à 

tous les cultivars (conditionnement, marketing, transformations sont tous des éléments qui 

contribuent à la valorisation des cultivars à améliorer leur valeur marchande donc leur 

préservation). 

Enfin, la préservation des cultivars peut s'appuyer sur l'utilisation de la technologie et 

l‟informatisation qui en accélèrent le processus (télédétection, crowdsourcing, biologie 

moléculaire, culture in vitro, infrastructure numérique, cartographie et localisation, création 

des applications d‟androïde spécialisées, sites  web…etc). 

Nous espérons que cette étude aura pu contribuer modestement à enrichir les connaissances 

scientifiques sur la diversité des palmiers, en particulier dans la zone de N‟goussa, et nous 

espérons que d‟autres études complémentaires sur le même sujet trouverons chemin dans un 

cadre de projet de recherche local voir universitaire en concertation avec d'autres organismes 

(CNDRB, INRA, ITDAS, CDARS…etc.).  

Même s'il est difficile de pouvoir préserver tous les cultivars, nous devrons faire de notre 

mieux pour en sauver le maximum, ça doit devenir le souci de tous ceux qui ont une passion 

pour le palmier dattier et pour l'agroécosystème palmeraie. 
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Annexe 1 : Fiche d’enquête 

Fiche d’enquête : cartographie de la biodiversité de la palmeraie de Ouargla 

Nom et prénom: …………………………. _ Num de télé : …………………………….. 

Age : 

Métier : 

Surface de la palmeraie : 

Secteur de la palmeraie : 

Nom (s) du forage (s):  ……………………………._.............................................. 

Age de la palmeraie : 

Nombre de palmiers : 

La source du cultivar : 

Historique (Incendie ;….): 

Main d‟œuvre: 

Nom du cultivar Nombre des pieds Date de plantation L’état sanitaire 

  
 

 

  
 

 

  
 

 

  
 

 

  
 

 

  
 

 

  
 

 

 

Autres : 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………... 
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Annexe 2 : Recencement des cultivars 

Cultivars Ain 
Nsara 

Ain 
Baalouch 

Ain 
Galoussen 

AinLaar
ab 

Ain 
Bamedour 

Ain 
Babanouh 

AinHe
bib 

Ain 
Gherbouz 

Total 

Degla 469 17 353 79 16 110 135 49 1228 

Ghers 167 33 640 73 10 65 57 30 1075 

Tadebounet 4 0 4 3 0 1 1 0 13 

Taouedanet 0 0 3 0 0 1 0 0 4 

Aoula 2 0 17 1 0 1 8 0 29 

Degllakhel 0 0 1 0 0 0 0 0 1 

Deglelghas 0 0 2 0 0 0 0 0 2 

Degllemrigh 0 0 0 1 0 1 0 0 2 

Degl 1 0 38 1 1 0 2 2 45 

Hamraia 0 0 10 0 0 1 0 0 11 

Ali ou 
Rached 

1 9 8 1 2 0 0 0 21 

Tamsrit 27 10 46 2 3 16 0 2 106 

Takrmousse
t 

3 0 13 0 0 10 0 0 26 

Tafzwine 36 1 105 10 0 9 7 2 170 

Myzite 1 0 3 0 0 3 1 0 8 

Beidelhama
m 

2 0 1 0 0 0 0 0 3 

TiteouetNo
uh 

0 0 2 0 1 1 0 0 4 

Klabokhto 0 0 2 0 0 0 0 0 2 

Safra 4 0 0 0 0 0 0 0 4 

Tamjouhert 2 0 0 0 0 0 0 0 2 

Belaftimi 7 0 0 0 0 0 0 0 7 

Belazizi 0 0 0 0 0 1 0 0 1 

Kenta 0 0 0 0 0 1 0 0 1 

Anonyme 0 0 0 1 0 0 0 0 1 

Bent khbala 6 0 8 1 0 3 2 0 20 

Lytim 8 7 8 0 1 3 1 2 30 

Dokar 10 0 57 3 0 1 29 1 101 

Total 750 77 1321 176 34 228 243 88 2917 
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Annexe 3 :  Les abandances relatives (par site) 
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Annexe 4 : Répartion et âges  des cultivars menacés de disparition. 
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Diversité variétale du palmier dattier (Phoenix dactylifera L.) dans la région d’Ouargla : cas de N’goussa 

Résumé 

 L‟objectif de cette  étude est de recenser et cartographierles cultivars du palmier dattier dans la 
palmeraie de N‟goussa (la région de Ouargla) avec l‟estimation de leurs âges. Ce travail est basé sur 
une enquête dans 08 forages puis  la cartographie avec des logiciels (Phildigit et Philcarto). L‟étude a 
permis le recensement de 2917 pieds  et 24 cultivarsde dattiers et la cartographie de leur répartition, 
leurs âges. Pour une qualité d‟échantillonnage de 0,38, l‟indice de la fréquence d‟occurrence révèle 

cinq classes. L'indice de diversité de  Shannon-Weaver H' est  de (H' = 2,06 bits) et une équitabilité de 
0,45. La valeur d'indice de Simpson est 0,66. Le fort  coefficient de similarité correspond à 0,71entre 
Aїn Baalouche et Aїn Gherbouz.On a 2 catégories des cultivars menacés de disparition(En danger critique 

(79,16%) et en danger (12,5%). 

Mots clés : Diversité, cartographie, Palmier dattier, N'goussa, Ouargla. 

 

Varietal diversity of the date palm (Phoenix dactylifera L.) in the region of Ouargla: the case of 
N’goussa 

Summary 

 The objective of this study is to identify and map the cultivars of the date palm in N‟goussa (the 

Ouargla region) with the estimated ages. This work is based on a survey in 08 boreholes then 
cartography with software (Phildigit and Philcarto). The study allowed the census of 2,917 plants and 
24 cultivars of date palms and the mapping of their distribution, their ages. For a sample quality of 
0.38, the frequency of occurrence index reveals five classes. The Shannon-Weaver diversity index H 
'is (H' = 2.06 bits) and a fairness of 0.45. The Simpson index value is 0.66. The high coefficient of 
similarity corresponds to 0.71 between Aїn Baalouche and Aїn Gherbouz. There are 02 categories of 
cultivars threatened with extinction (Critically endangered (79.16%) and endangered (12.5%). 

Key words: diversity, cartography, Date palm, N'goussa, Ouargla. 

. منطقة نقوسة   تنوع نخيل التمر(.Phoenix dactylifera L)   في  ورقلة  :

 ملخص

.امع تحديد اعماره (منطقة ورقلة)دف من هذه الدراسة هو تحديد ورسم خرائط لأصناف نخيل التمر في واحة نقوسة اله  

.ثم رسم الخرائط باستخدام برنامج فيلديجيت و برنامج فيلكارتو (ابار) مناطق 08هذا العمل على مسح في يعتمد   

.ا صنفاً من اصناف نخيل التمر ورسم خرائط لتوزيعها وأعماره24نخلة و 2917أتاحت الدراسة إحصاء   

  في حين بلغت قيمة مؤشر التنوع شانون ويفر  ،و يكشف مؤشر التكرار عن خمس فئات0.38تبلغ جودة العينات 

)H' = 2,06 bits( 

  .0.71اعلى معامل تشابه سجل بين عين بعلوش  و عين غربوز بقيمة . 0.66اما قيمة مؤشر سمبسون فهي 

% 75.16 من الاصناف معرضة للخطر في حين بلغت نسبة الاصناف المهددة بالانقراض  %12.5 

.  ورقلة, نقوسة, نخيل التمر, خرائط,تنوع :الكلمات المفتاحية  


